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Les médecins classent les maladies d’après leurs effets SUF le corps 
humain ; ils parlent dme fièvres, gangrènes, jaunisses, etc. Les phytopa- 
thologistes peuvent faire de même et grouper les maladies des vég4- 
taux d‘après 1,es symptômes les plus apparents : taches, wilts, feux, 
pourritures, chancres, die-back, rouilles, charbons, etc. 
il est bien evident que, dans une telle classification, on réunit des 
maladies n’ayant de commun que les symptômes; lep mêmes 
symptômes peuvent être causks par  des agents entièrement différents. 
C’,est dans le cadi e d‘une classification symptomatologique que 
prend place le terme de gnlle ou cécidie. 
Depuis fort longtemps on désigne sous le nom de galle toute ‘excrois- 
sance produite par un parasite, quelle que soit sa nature. Ce ternle 
ayant souvent été pris dans le sens restreint de production parasi- 
taire complètement close. Thomas (1873) créa la dénomination plus 
générale de cécidie pour dtsigner << toute production végétale an&- 
male, accompagnke de formation de tissu nouveau, déterminée par  la 
rbaction de la plante B l’irritation parasitaire B. 
Küster (1903), dans une revue d’ensemble des modifications ana- 
tomiques apporthes par les parasites, a précisé la définition donnée 
par Thomas en insistant sur le compurtemment symbiotique du para- 
site agent de cécidie et de la plante-hôte. 
~ 
’ 
(1) Nous remercions M. le Prof. Combes, Directeur de l’Omce de la  Rechqrcbe 
Scientifique Outre-Mer, qui a bien voulu faciliter la publication de ce havail. Celui-ci 
constitue une partie du memoire que noup avons presente comme deux ihe  these dg 
Doctorat le 30 mars 1950. 
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La notion de ckcidi’e est donc une notion morphologique (dkfinition 
de Thomas), fondhe sur une modification de la forme extérieure et 
de l’anatomie des tissus affectés, mais aussi une notion physiolo- 
gique (définition de Küster), puisqu’une cécidie est le résultat d‘un 
Cquilihre de vie entre une plante et son parasite. 
Ces modifications apportées par  le parasite à la morphologie de 
l’hôte se ramènent le  plus souvent à des hypertrophies cellulaires, 
à des hyperplasies, des différenciations nouvelles ou à des arrêts de 
dkveloppement : le parasite exerce un effet stimulant sur la croissance 
des v6&taiix, causant? un accroissement de la taille des cellules, une 
augmentation de leur nombre, accompagnés souvent de la disparition 
de la chlorophylle. et d’une altération des caractères des tissus. 
. 
. Les ckcidies peuvent revêtir des aspects très divers, parfois il 
s’agit, soit d’une simple boursouflure, soit d’un renflement localisé 
ou affectant la totalité d’un organe; quand l’hypertrophie est latérale, 
elle entraîne souvent une déformation en courbe ou en spirale de 
l’organe attaqué; quelquefois ce sont des tumeurs ponctiformes, a 
peine visibles, qui affectent la surface des feuilles; dans d’autres cas, 
la plante entière est profondément modifiée, presque mkconnaissable. 
Tous les organes de la plante sont susceptibles d’être attaquép : on 
connaît des galles de racines, de tiges, de bourgeons, de feuilles, de 
fleurs, de fruits. 
Un type très particulier de galle est celui communément désigné 
sous le- nom de balaì de sorcière : sous des actions diverses le déve- 
loppement de bourgeons latkraux & surnuméraires est stimulé; il se 
forme ainsi des branches ramifikes et entrelacées à géotropisme n6- 
gatif très accusé dont l’ensemble constitue un amas très dense. Depuis 
longtemps, ces curieuses malformations, simple cas particulier .des 
cécidies, ont retenu J’attention des /naturalistes qui en ont cherché la  
-cause (cf. Liernur, 1927) : 
Certains sont attribués à Ta taille des arbres : par exemple le balai 
de sorcibre du Magnolia. 
D’autves peuvent être provoqués par  de simples blessures des bour- 
geons : tel est le cas d’une malformation des cannes à sucre que Boo- 
berg (1937) a observée à Java. 
. -Certains sont causés par des Acariens : celui des bouleaux par 
exemple. 1 
Quelques-uns sont diis à des plantes supérieures telles que des Ar- 
cenlhobium. 
Ceux de l’desculus hippocastanum et de l’Orme auraient peut-être 
une ,origine bacthrienne. 
Celui. du Hêtre serait provoqué par les attaques de Cryptococcus 
Un grand nombre, résulte d’attaques de p’arasites fongiques. 
3 
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I 
s. 19 MYCOCÉCIDIES DES RÉGIONS TROPICALES . 3 
Des virus sont parfois responsables de balais de sorcière : c’est à 
un virus que l’on rapporte une telle maladie des Crotalariu observée 
$I Java (Schwarz, 1927) et aux Etats-Unis (Johnson et Lefebvre, 1938). 
11 n’est pas tpujours simple de. reconnaître la cause d’une cécidie. 
La détermination de l’agent pathogène est souvent délicate et on note 
fréquemment des hésitations dans la recherche de l’origine des affec- 
tions. 
Si nous prenons l’exemple du balai de sorcière du théier : 
En 1923 (X, 1924) l’attention est attirée par la présence A Ceylan, 
”sur le flanc Est des collines, d’une affection des théiers dans les plan- 
tations, caractérisbe par la production de touffes de pousses ewhe- 
víitrées sur le vieux bois, c’est-à-dire un balai de sorcière typique. 
Cette maladie donna lieu à un travail détaillé de Park (1925) : à la 
base des bouquets de rameaux de néoformation, il observe un4e région 
hypertrophiée de plus de 3 cm. de diamètre; les feuilles des arbres 
malades sont plus petites que celles des arbres sains ‘kt présentent 
fréquemment un aspect chlorotique avancé; les racjnes paraissent 
parfaitement normales. L’année suivante, Gadd (1927) croit qu’il y a 
confusion entre trois maladies distinctes : 
a) forination de touffes de jeunes pousses, 
b )  chlorose résultant d’hn appauvrissemient du sol en matières 
nutritives, 
c)  ramification anormale par formation de quelques pousses, non 
en touffes, disposées plus ou moins dans un plan, à chaque nœud 
tandis que les intemœuds semblent plus resserrés. 
Ces vues sont confirmées dans un rapport ultérieur (Gadd, 1931). 
Une des trois maladies paraît se transmettre lentement d’un arbre 
A l’autre, peut-être au moment de la taille, il s’agirait vraisemblable- 
ment d’un virus. Le Balai de sorcière lui-même ne serait pas dû à 
un parasite et n’est pas transmissible comme une maladie I virus 
(Gadd, 1932). 
Cette affection du théier s’est développée également dans le Sud de 
l’Inde oh ‘Subba Rao (1937) en a effectué l’étude cytologique[: dans 
les feuilles, les chloioplastes sont petits et peu nombreux, les cellules 
du tissu palissadique sont bourrées de corpus,cules globuleux, de 
taille variée, brun jaunâtre, souvent vert pâ1.e. Une malformation 
semblable; a été signalée en Géorgie; une prolifération anormale des 
bourgeons latéraux des jeunes pousses de théiers est observée par 
Nagorny et Kancaveli (1929)’ donnant un aspect buissonnant à ces 
formations, accompagné d’une légère déformation et d’une subérisa- 
tion marginale du limbe foliaire. 
Finalement, même dans la récente étude de Tunstall et Sarmah 
(1947), aucune lumière n’est. faite spr la came du  balai de sorcière 
du théier, 
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Selon la nature du parasite qui les cause, les cécidies prennent des 
mycocédies (galles dues à des Champignons), 
phycocEdies (galles causées par des Algues), 
bactériocécidies (galles provoquées par des Bactéries), etc. 
Ces galles d’origine végétale (phytocécidies) présentent souvent des 
analogies avec les galles occasionnées par des animaux (zoocécidies1 
particulièrement des Insectes Centomocécidies) . 
Seules les mycocécidies des régions tropicales feront l’óbjet de 
cette mise au point. 
Nous prenons le terme Q régions tropicales >> au sens large, compre- 
riant dans nos investigations : 
lo  les regions qui, en AfriqÙe, sont situées au Sud de la zone médi- 
terranéenne, 
2“ la zone baignée par l’Océan Indien, 
3’ en Amêrique : les provinces des Etats-Unis bordant le golfe 
du Mexique, le  Sud de la Californie, let tous les pays compris entre 
ces provihces et le Nord $e l’Argentine. C’)est, en effet, dans ces ré- 
giohs que sont situées les grandes cultures dites in t$-opica les  (ba- 
nanier, caféier, cacaoyer, canne à sucre, cotonnier, riz, théier, etc.). 
Les mycocécidies, qui sont très fréquentes sous nos climats, sont 
encbre plus rkpandues dans les régions chaudes. Notre intention 
n‘est pas d’établir un catalogue complet des travaux qui concernent 
ce domaine, mais nous chercherons à développer quelques exemples 
bien choisis, en indiquant ensuite les principales cécidies connaes 
pouvant se rapprocher des divers exemples donnCs. 
Dans cette étude nous suivrons l’ordre systematique des parasites, 
c’est celui qui permet la meilleure comparaison des divers modes d’at- 
taque. Ceux-ci ne sont, en effet, pas tant fonction de l’hôte que du 
. parasite; or, des Champignons appartenant B un mêmje groupe pro- 
voqhent, en général, des Cécidies du même type. D’autre part, la spé- 
cificité des attaques sur racines, tiges, feuilles, fleurs ou fruits, n’est 
pas propre à chaque parasitc, l a  plupart étant susceptibre d’attaquer 
5 la fois plusieurs organes. 
Avant d’aborder l’étude particulière des galles provoquées par des 
Champignohs, nous devons attirer l’attention sur le danger de confu- 
sfOh entre certaines malformations, constituées par du tissu de nature 
fongique, et les véritables cécidies qui sont des productions anormales 
de l’hôte. C’est ainsi que les Clauiceps détruisent l’ovaire des Grami- 
nées et lui substituent un sclkrote qui, mimant un ovaire, est une 
pseudomorphose mais qui, appartenant au Champignon, ne constitue 
pas une mycocécidie. Tel est le cas du genre tropical Balansia: ce para- 
si€e forme dam l’épi des Graminées un sclérote unique, qui s’étend sur 
taute l a  loilgueur de l’épi dont il respecte la form4e. Les fifyçomulus, 
Mycocltrus: Ascopolyporus, Engleromyces, forment de même d’im- 
pottants stromas que l’on a parfois confondus avec des mycocécidies. 
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, A. MYCOCECIDIES PROVOQUEES PAR DES ARCHINIYCETES 
1 
- .  Les Archimycètes sont des drganismes holocarpes (leur développe- 
inelit ne comporte que des organes de fructification) endobiontiques 
(ils sont parasites et vivent à l’intérieur des cellules de l’hôte). 
Les Synchytriacées ont des représentants qui provoquent des ceci- 
dies sur les plantes de nos régions : l’exemple d’e la galle verruqueuse 
de.la pomme de terre due à S. endobiofiam Pers. est assez répandu. 
Cook (1945) a étudié 1 6  Synchyfrium de Louisiane. I1 s’agit surtout 
de parasites des cellules épidermiques. L’infection se fait par les 
‘ 
* 
< -  
zoospores; elles pénètrent dans les cellules de, l’hôte,.et c’est là que se 
forment - les sporanges. Le développement de quelques espèces de 
S~nchyt r inm a été bien étudié mais la structure des galles dans les- 
quelles le  Champignon croît n’a que peu retenu l’attention; cependant 
elle paraît être-.particulièrement caractéristique et permet une déter- 
inination plus aisée que ne peuGent le faire les caractères ni&mes des 
Chainpignons. L e  Synchytrium stimule la  croissance de la cellule 
dans laquelle il Vit ainsi que c,elle de quelques cellules de l’hôte en 
con tact avec celle-ci; l’ensemble revêt un aspect défini et caractéris- 
tiqqe;: 
Dans la plupart des cas la galle est partiellement enfoncée da& les 
tissus de l’hbte; chez quelques espèces elle est complètement im- 
mergée, tandis qu’elle est presque superficielle dans d’autres cas. . 
C’est ainsi que ,chez Synchyfrium modiolensis (fig. 1) parasite; de 
Jî’odioZa, il s’agit ’ d’épaississem.ents d‘aspect papilliforme épars sur 
les deux faces des fmeuilles, sur Ies pétioles et les tiges; dans la f,euille 
les cellules épidermiques for- 
ment 2 ou 3 couches au-dessus 
de la cellule infectée mais les 
tissus internes de la feuille ne 
subissent pas de modification 
qensible. 
Chez S. ihiltonii sur Stella- 
ria, c’est par oontre, toute la 
zone corticale des pétioles et 







Chez S. fulgens’ parasite pig. 1. - Synchgtrium nlodialensis Cook sur 
d‘un Qenofhorct, les CellUleS filodiola caroliniana (L.) G. Don. Cellule in- 
&pidermiques ne recouvrent fect& recouverte par 2 OU 3 couches de cel- 
lules kpidermiques. (D’apri3 Cook, 1945.) 
qu’incomplètement la cellule 
infectée, mais le mésophylle subit l’in’fluence du parasite, ce qui pro- 
voque un épaississement de la feuille. 
Les gall’es revêtent parfois l’aspect de pustul5s isolées (S. Lepidir 
sur 1-epidiuni) ou souvent coalescentes (S. Hydrocotyles sur Hydroco- 
fyle) ; ces dernières, bien typiques, sont pointues à la flaw inférieure 
** 
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des €euilles, hémisphériques à la face su$rieure, d'un jaune pâle avec 
une zone plus sombre au centre. 
A la suite des différences de climat, les Synchytrium, qui appa- 
raissent pendant la saison fraîche et pluvieuse et disparaissent pen- 
dant les mois chauds, se manifest#ent au printemps dans les régions 
tempérkes, tandis que leurs effets ne sont sensibles yu'à l'automnse 
dans les régions tropicales et subtropicales. 
Aux Indes, Mhatre et Munclliur (1945) ont observé 13 espèces de 
Synchytrizrm, dont certaines avafent déjà été signalées par Sydow et 
Butler (1907). Elles causent toutes des galles minuscules et nombreuses 
sur lbes feuilles ou les tiges des divers hôtes qu'elles parasitent : 
Synchytr ium Anemoneis (DC) Wor. sur feuilles d'Anemone sp. 
Synchytrium Afylosiae (Petch) Gäum. su r  feuilles et tiges d'dtylosia 
SP. 
Synchytr ium collapsum Syd. sur deuilles et tiges de Clerodendron 
infortunatum Gaertn. 
Synchyt'rium Cyperi Mundk. et Mhatre sur tiges de Cyperus flailidus 
Retz. 
Synchytr ium Dolichi (Gooke) Gäum. sur feuilles et tiges de Glycine 
javanica L. et feuilles de Dunbaria ferruginea W. et A. Runnnymeade. 
Synchytr ium Gei Padwick sur feuilles et pétioles de Geum alatum 
Wall. 
Synchytr ium Lagenariae Mhatre et Mund<. sur feuilles de Lugenaria 
vulgaris Ser. 
Sylzchyfrium Lepidagathidis Mundk: et Mhatre' sur feuilles et 
chaumes de Lepidagathis cristata Wall., Dicliptera sp., Peristrophe sp., 
Justicia procumbens L. 
Synchytr ium Physalidis Mhatre et Mun&. sur feuilles et tiges d e  
Physalis sp.  
Synchytrium Piperi Mundk. et Mhatre sur feuilles de. Piper Betle L. 
Synchytr ium Rytz i i  Sydow sur feuilles et tiges CAnisomeles ovat@ 
Br., Leucas aspera SpnengE. 
Synchyfriuzn Trichosanthidis Mhatre et Mundk. sur feuilles, chaumes 
et fruits de Trichosanthes dioica Roxb., sur feuilles de Citrullus vul- 
garis Schrad., sur feuilles et tiges de Cephalandra sp.  
Synchytrium uulgatum Rytz, sur feuilles de Launea asplenifolia 
Hooker, sur feuilles et tiges de COnYZa-Sp. 
Chacune de ces espèoes comporte une brève description de quel- 




Les Plasmodiophoracées comportent des Plasmodiophora, Soros- 
phaeru, Sorodiscus, Spongospora, Tktramyxa, etc. genres dont de 
nombreuses espèces sont les agents de mycocécidies bien :onnues. 
dans les régions tempérées. 
4 
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. Des représentants de ces genres sont également présents dans les 
Ferdinandsen et Winge (1913) ont observe des galles arrondies 
sur les pétioles de Malophìla oualis (R. Br.) Hook, une Angiosperme 
marine croissant près de Java. Ces galles seraient dues à.un Plasmo- 
Ces mêmes auteurs (1914.) ont décrit un Osfenfeldiella Diplantherae 
(rapporté par Cook (1932 et 1933) au genre Plasmodiophora) qui cause 
un gonflement des internœuds de Diplantheira Wrighf i i  Aschers aux 
Aniilles; les cellules envahifes de l’hôte augmentent considérablement 
de taille, leur diamètre passe de 35 p2àR200 p. 
Dans les feuilles de Halophila Bailfonis Aschers de la Guadeloupe, 
E’eldmann (1936) a également observé une Plasmodiophorale. 
Mundlrur et Ahmad (1946) ont rencontré aux Indes deux espèces 
déjà signalées dans les régions tempérées : 
,Sorosphaera Veronicae Schr. qui cause des galles sur les feuilles 
ei. les tiges de Veron? agresfis L. 
Tetrainyxa parasiticcf Goebel, qui provoque la formation de cécidifes 
sur les feuilleS.et les nœuds de ZaQichellia palustris .L. var. pedicellufa 
Qav. 
Patouillard (1918), parmi les récoltes de Viguier à Madagascar, a 
décrit un nouveau type de Plasmodiophoracde : Trematophlycfis 
Leptodesmiae; ce champignon provoque le développement sur les 
tiges de Leptodesniìa congesfa de pustules saillantes, jaunâtres, arron- 
dies ou irrégulières, de 0,5 à 3 min de diamètre, isolées ou en séries 
linéaires. Les feuilks attaquées deviennent épaisses et charnues; elles 
prennept une coloration rousse B la suite de l’a disparition de la 
chlorophylle. AU début, on observe dans les tissus des lacunes ellip- 
tiques, arrondies ou irrégulières, gorgées d‘un protoplasme brunâtre, 
homogène, peu granuleux; plus tard ce protoplasme deviont très 
granuleux, opaque et, en son sein, se différencient des spores arron- 
dies, serrées, parfois anguleuses par pression mutuell’e; à maturité, ces 
spores ont une teinte jaunâtre et forment une mas’se pulvédente  
qui s’éChappe au dehors. 
regions tropicales : 1% 




B. MYCOCECIDIES PROVOQUEES PAR DES PHYCOMYCETES 
Les Phycomycètes constituent un grand groupe de Champignons 
dont les filaments mycéliens sont dépourvus de cloisons. Parmi eux, 
les Péronosporales forment un ordre de parasites qui donnlent souvent 
naissance à des mycocécidies essentiellement caractérisées par des 
déformations des parties caulinaires et des feuilks bosselées. 
Les Peronospora sont assez répandus dans nos régions, mais ce 
sont les Cystopus qui causent les plus grandes’hypertrophies. .On les 
1 
‘ I  
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trouve aussi dans les régions tropicales; c'est ainsi que sur Gaprier 
se développe un Cysfopus Capparidis de Bary qui, seion Pirotta 
(18841, serait identique au commun Cysfopus candidus Pers.; Patouil- 
lard et Lagerheim (18921, parmi leurs Champignons d'e l'Equateur, 
signalent C .  Zpomeae-panduranae (Schw.) Stev. et Swing. sur les '  
feuilles d'lpomea et C .  tropicus Lagerh. sur une Pipéracée. Cysfopus 
Zpomeae-panduranae a également été trouvé aux Indes (cf. Sydow et 
Butler, 1907) sur les feuilles d'lpomea renìformis qu'il déforme nota- 
blement. 
Wakefield (1927), d'autre part, a donné une liste des Cystopus con- 
nus en Afrique du Sud. 
Une déformation curieuse qui peut prendre parfois l'importance 
d'une véritable galle est celle deis fleurs mâles d'drfocprpus incisa 
A Java, qui sont attaquées et souvent détruites par un Rhizopus que 
Haciborski (1900) décrit romme R. ArtocUrpi. 
C. MYCOCECIDIES PROVOQUEES PAR DES ASCOMYCETES 
a) Taphrinales. 
Les Taphrinales (ou Exoascales) constituent un groupe important 
d'Ascomycètes inférieurs. Ses représentants, parasites, provoquent le 
plus souvent un gaufrage des feuilbs, communément appellé cloqce. 
Le genre Taphrina est généralement caractérisé par un mycélium 
intercellulaim ou subcuticulaire. Plusieurs espèces comme Taphrina 
deformans forment ù n  mycélium végétatif intercellulaire et une cou- 
che ascoghe subcuticulaire. D'autres espèces, comme T .  Befulae, 
I'. carnea, T .  caerulescens, etc. ont un mycélium subcuticulaire, ja- 
mais intercellulaire. CIest sur cette différence que l'on fonde, parfois, 
la distinction entre les gemes Exoascus et Taphrina. 
Certaines espèces sont intermédiaires entre ces deux types, on les 
appelle *parfois des Taphrinopsis, deist le cas de quelques espèces 
tropicales : Taphrina laurencia, T .  californica. 
Les feuilles de Pteris quadriaurifa ne portent, ,ea général, pas de 
bourgeons adventifs, mais si elles sont parasitées par Taphrina lau- 
rencia elles montrent des formations dressées qu'on peut tenir pour 
- des pousses adventives, pourvues de feuilles déformées par le para- 
sitisme du Taphrina .- elleis revêtent l'aspect de balais $e sorcière. 
Taphrina laurencia Gies., présent à Ceylan sur Pteris quadriaurita 
Retz., est décrit par Giesenhagen (1892) comme formant son mycélium 
et les cellules ascogènes au milieu de la paroi' elxterne d'une cellule 
épidermique de l'hôte, séparé du protoplasme da l'hôte par une mince 
membrane cellulosique (fig. 2, a ) .  Le développemielnt du mycélium, 
de la ceIllule épidermique sous-jacente (fig. 2, b )  et sa disparition 
complète. - 
I 
puis la formation des asques, provoquent une diminution du lumen 
~ 
k 
MYCOCOCIDIES DES R ~ G I O N S  TROPICALES 9 S. 25 
Sydow et Butler (1911) ont décrit un autre Taphrina sur les frondes 
dc Pteris quadriaurita aux Indes : T .  rhornboidalis. Le Champignon 
est intercellulaire et se développe sous la cuticule. I1 forme de nom- 
breuses hyphes fertiles jaunes serrées les . unes contrer les autres. 
Ces hyphes s’allongent, font éclater la cuticule, et une cloison les 
divise en une cellule basale et un asque. Chez Taphrina californica, 
étudié pal’ Mix (1939), la galle leist d‘origine épidermique, formée par 
des divisions tangentielles répétées des cellules de I’épiderme. Les nou- 
velles cellules ainsi produites s’agrandissent surtout en direction ra- 
diale ayant des parois minces et d6pourvues de chlorophylle ffig. 2, c ) .  
Chaque cellule à la surface de la galle était, à l’origine, la portion 
R . u  
b 
/ 
Fig. 2. - a, b : Taphriria laurencìa Gies. sur Pteris quadriaurita Retz. 
a. Mycélium dans la paroi extërne d’une cellule épidermique. - b.  Cellules asco- 
gène5 dans la paroi externe d’une cellule épidermique dont le lumen est tri% réduit. 
c : Taphrina caIifornica Mix. Jeune galle avec les cellules ascogenes B la partie 
externe. 
(a, b, d’après &esenhagen, 1892; c, d’apr6s ïdix, 1939.) 
externe d’une cellule épidermique de la feuille. Quand la galle est 
tres développée quelques hypterplasies peuvent se produire dans les 
cellules du mésophylle, mais ceci est secondaire, et n’altkrei pas l’ori- 
gine épidermique de la gallet. Le mycélium n’est présent que dans 
les cellules les plus (externes de la cécidie(, aucun filament n’a été 
trouvé à l’intérieur de la galle; il se confine à la surface et invaria- 
~ blement commence son développement à l’intérieur del la membrana 
épidermique externe. Des coupes traitées au chloroiodure ‘de zinc 
montrent que le mycélium croît entre deux couches de cellulose, la 
cobche externe étant recouverte d’une mince cuticule. 
Comment le Champignon peut-il s’installer dans la paroi cellulaire 
o Ù  il semble n’y avoir aucune lainination distincte? I1 semble que le 
Champignon secrète ~ une enzyme dissolvant la cellulose. 
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Dans son étude des balais de sorcière des fougères tropicales, Gie- 
senhagen (1892) a étudié, outre le Taphrina laurencia sur lequel nous 
avons attiré l’attention plus haut, au sujet de l’anatomie des malfor- 
mations qu’il provoque, un autre Taphrina parasite d’dspidium a r k -  
tnium au Nepal et à Ceylan, qu’il nomme1 T .  Corna cervi : la surface 
des frondes présente des excroissances d’aspect semblable aux synné- 
mas des Xylaria. 
De nombreux Taphrina exotiques sont à l’origine de déformations : 
Butler (1911) a étudié aux Indes et au Bengale un T a p h i n a  nouveau 
sur Cizrcnma longa et Zingiber Casumunar : T .  maculans; cette 
espèce cause de faibles protubérances à la surface des feuilles qui 
apparaissent tachetées de multiples macules jaune-brunâtre. Une autre 
espèce, qui lui est proche, a été décrite par H. ret P. Sydow (1914) 
aux Philippines : Taphrina lineccris sur feuilles de Globba marantina. 
Taphrina (Exoasc~zs) Sebastianae Sadebeck déforme les feuil!es de 
Sebasfiana bríMiensis  au Brésil, 
Taphrina andina Palm. tuméfie les feuilles de Prunus salicifolia en 
Equateur, etc. 
Les. Taphrina attaquent non seulement les feuilles mais aussi les 
inflorescences et les fruits; c’est ainsi que Ray (1939) a décrit un 
Taphrina Afkinsoni i  qui, au Mexique, déforme les frpits et le périanthe 
d’un Prunus. 
C o n ”  Maresquelle (1935) l’a remarqué, chez les Exoascées les 
boursouflures des feuilles sont limijées par des nervures; la croissance 
en surface s’exagère dans les intervalles entre les nervures; celles-ci, 
surtout les plus fortes, résistant k l’altération, demeurent donc trop 
courtes pour le limbe agrandi. Le .Champignon occupe seulement les 
Le genre Protomyces, peu éloigné des Taphrina, compte des repré- 
sentants dan‘s lets régions chaudes : c’est ainsi que Lagerheim (in 
Patouillard et Lagerheim, 1892) décrit une ‘espèce nouvelle : P .  andi- 
I U I S ,  récoltée- aux environs de Quito, qui forme des excroissances 
d’un pourpre foncé sur les tiges du Bidens andicola et des excrois- 




zones parenchymateuses sans envahir les grosses nervures. 3 
b) Myriangiales. 
Les Myriangiales rapportées au genre Elsinoë sont parfois consi- 
dtrées comme agents de mycocécidics. C’est ainsi que 4 d‘entre elles, 
provenant de Java, sont étudiées par Szafer (1915) : 
1. Elsinoë Canavalliae Rac. sur les feuilles et plus rarement les tiges 
et les jeunes fruits d’une Papilionacée : Canavalia yl’adiat’a. Arnaud 
(1924) a examiné ce Champignon : il provoque la formation de pus- 
tules, de cloques, de 2-12 mm. de diamètre, 1-3 mm. d’épaisseur, géné- 
rnlement à la face inférieure des feuilles; le tissu des régions 
c$oquées est plus épais que celui du limbe normal, par suite de la 
Iormation d’une couche de liège. 
I -  > 
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2. Elsinoë Menispermacearum Rac. forme sur les feuilles de Tino- 
spora cordifoFia des galles circulaipes, verruqueuses de 1-2 min. de 
diamètre formées essentiellement au dépens de Yépjderme dont Les 
cellules, selon Szafer (19151, semblent se diviser tangentiellement un 
grand nombre de fois. 
3. Elsinoë viticola Rac. provoque la formation de cloques circu- 
laires saillantes de couleur brun-chocolat sur les feuilles de Vitis ser- 
rulalu. Arnaud (1924) d’une part, Bitancourt et Jenkins (1943) d‘autre % 
part, ont fait I’étude de ces déformations. Là encore, il y a épaississe- 
ment du tissu subéreux dont Iies cellules sont très régulières. 
4. Elsinoë Anfidesniae Rac. provogue l’apparition de verrues de 
0,5-1,s mm. de large, 1-10 min. de long sur les nervures, à la face 
inférieure des feuilles d’dnfidesma hetexophyUa; cette cécidie ressem- 
ble A celles dues à E. Cunaualliae. 
Les lésions causées sur les feuilles de Citrus par  Elsinoë Fawceiti 
Bitancourt et Jenkins (= Sphacelonia Fawcetti Jenkins), décrites par 
‘Ciinningham (1928) ’ont les mêmes caractères que ‘celles dues aux 
autres Elsinoë. 
e) Psseudosphaeriales. 
Lewis (1912) a décrit une très intéressanie mycocécidie’ du Dian- 
fhera americana due à une Pseudophaeriale : Dothideovalsa Dian- 
therae (Lewis) Theissen et Sydow (1915) (= Bagnisiella Diantherae 
Lewis). 
La maladie affecte les portions aériennes .des plantes et on observe 
de nombreuses régions hypertrophiées dans les internœuds. Les tu- 
meurs ont l ,à 3 cm: de long, leur diamstre n’est pas uniforme mais 
les épaississements se font au niveau des stèles périphériques qui, i 
Clans le cas présent, sont au nombre de 6 .  Quand la maladie est très 
développée, les tissus externes de la tige se rompent et par les fissures 
longitudinales le Champignon devient superficiel, recouvrant un tissu 
compact. Les filaments du Champignon sont présents dans les vais- 
seaux du bois et on les retrouve dans les zones hypertrophiées. Le 
parasite provoque des modifications dans la structure des faisceaux 
libéro-ligneux : ils deviennent souvent ramifiés. Le cambium est 
stimulé à produire de nouveaii xylème et le tissu qui entoure les stèles 
est remplacé par un parenchyme compact, de couleur foncée, sans 
espaces intercellulaires. Ce parenchyme se développe en direction de 
0 la périphérie de la tige tandis qu’il ne prend aucune ou qu’une très 
faible extension vers le centre. 
Le mycélium du champignon est très développé dans tout ce pa- 
renchyme, il vient former un pseudo-parenchyme à la surface et de 
nombreux conidiophores tapissent la périphérie. A un stade plus 5gé  
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Les Bagnisiopsis Theiss. et Syd. (1915), très proches des Dothideo- 
uaba, peuvent également occasionner des mycocécidies. C'est ainsi 
que Yon a rapporté à Bcrgnisiopsis Dioscoreae un balai de sorcière de 
Dioscorea prehensilis Benth. observé au Nigeria (Wakefield, 1918) 
et dans la Sierra Leone (Deighton, 1929) : les intern"xids sont très 
courts, la tige prend un aspect contourné et, près des régions atta- 
quées, les feuilles sont petites et jaunes. Le Champignon forme un 
épais stroma dans la zone corticale et le développement de ce stroma 
provoque souvent la rupture de l'épiderme. La ~ tige de Dioscorea 
parait alors couverte d'amas irréguliers brun foncé qui renferment 
les périthèces. Occasionnellement les pçtioles et les nervures sont 
'affectées par le parasite. 
Parmi les Pseudosphaeriales,' d'afitres Champignons sont décrits 
comme agents de cécidies : 
Crotone Drimydis (Lév.) Theiss. et Syd. (1915) (= Dofhidea Drimy.  
dis Lév. = Bagnisiella Drimydis Sacc. = MontcrgneRa Drimydis 
P. Henn.) cause aux feuilles de Drimys chilensis, dans le Sud du 
Chili, des galles hémisphériques de 1 mni. de diam6tre; le stroma du 
Champignon est situé dans la zone périphérique de la galle à environ 
180 p. de la surface; i1 est formé d'hyphes ramifiées, de couleur brune; 
res filaments reprennent leur individualité et on les trouve, isolés, 
s'enfonçant jusqu'à 250 YJ. de profondeur dans les tissus de la cécidie. 
La région externe de la galle est de couleur rouge et la partie ba- 
sale est incol6re. Dans la r6gion parasitée, la. feuille a une épaisseur 
dc 600-700 ";c (au lieu de 250 IF normalement). 
Sur la face inférieure des feuilles d'Enimotum nitens, au Brésil, 
on peut trouver de petites galles de 1,5-2,5 mm. de diamètre et 600- 
650 p d'épaisseur, dues à Crotone Expmoti (P. Henn.) Theiss. et Sycl. 
(1915) (= Dothidea E m m o f i  P. Hcnn.). La surface de la galle est gris 
noirgtre; en coupe, comme dans la galle précédente, on observe trois 
zones : 
I 
1. une zone indemne de stroma de 80-90 p d'épaisseur, 
2. le stroma qui occupe une région de 120 ,U d'épaisseur, 
3. la base de la cécidie dans laquelle cirkulent des filaments isolés. 
Des loges, présentes dans la région périphérique, sont entourées 
d'hyphes très serrées, mais ne formant pas de paroi différenciée; c'est 
Gest une galle du même type qui est formée dans le cas des attaques . 
de Diplochorella amphimelaena (Mont.) Theiss. et Syd. (1914) (= Do- 
thidea amphimelaena Mont. = Phyllaehora Osyridis Coolie = Dothi- 
della Osyridis Berl. et Vogl. = Mierocyclus Osyridis Sacc.), qui pro- 
voque une hypertrophie des deux faces des feuilles de Colpoon com7 
pressum au Cap. Sous l'action du Champignon l'épaisseur du limbe 
passe de 500-550 p à 1.300 p .  
b dans ces loges que prennent naissance les asques. . 
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De même, sous l’action de Diplochorella Melicyti Syd, (in Theissen 
et Sydow, 1915) (= Dofhidella Melicyt’i Syd.) les feuilles de Melicy- 
tus ramiflorus en Nouvelle-Zélande s’épaississent de 250 à 420 b. 
Les feuilles et les jeunes rameaux d’une MyrtacCe du Brésil, para- 
sitées par Diplochorella pseudohypoxylon (Rehm) Theissen et Sydow 
(1915) (= Plocurightia pseudohypoxylon Rehm) présentent des galIcs , 
noueuses de 3-10 mm. de long, 3-6 mm. de large et d‘épaisseur, for- 
mées par fe parenchyme de la plante-hôte et recouvertes par l’épi- 
derme gonflé; le stroma du Champignon n’occupe qu’une zone péri- 
phérique relativement peu ‘ 
‘ 
étendue (fig. 3). 
Syncarpella tumef aciens (Ell. 
et Harlin.) Theiss. et Syd. 
(1915) (= Splzaeria tumefa-  
ciens Ell. et Harkn. = Mon- 
fagizella fumefacierzs (Ell. et 
Harlin.) ‘Berl. et Vogl. = 
Montagnella Brotheriana P. 
Henn.) parasite les tiges d’Ar- 
femisin sp. au Turkestan, cau- 
sant des tumeurs de 7 cm. de 
long, 2-3 cm. d’épaisseur, dés- 
quelles émerge le stroma dis- 
posé en longues bandes pa- 
rallèles. Fig. 3. - Coupe de l a  galle due Diplo-  
et Syd. sur MyrtacCe. (D’aprBs Theissen et 
même Champignon que S p o  Sydow, 1915.) 
ir: choreZZa pSeUdOhypOZybn  (Rehm) Theiss. 
gazzini (1906) a rencontré sur 
Artemisia mendozana en Argentine et qu’il a nommé Montagnella 
m endozana. 
Montagnella uberafa Saccardo (1891) forme des galles .lisses, hémi- 
sphériques, de 1 cm. de diamètre et 0,5 cm. d’épaisseur sur les feuilles 
cl’8loë abgssinica en Erythrée et d’Alok’ flavovirens en Abyssinie (ce 
dernier rapporté B tort par Hennings à Montagnella Harburyana) . 
Les galles sont d’abord fermées, recouvertes par l’écorce brun-rou- 
geátre; puis le stroma du Champigsion les brise en ljgnes spiralées 
ou concentriques irrkgulières qui s’étendent de la base jusqdau som- 
met de La tumeur. Les hyphes du stroma végétatif sont intercellulaires; 
elles croissent dans le tissu prosenchymktique de la galle et. forment 
parfois des amas intercellulaires qui compriment les cellules voisines. 
Dalic, la rPgion supérieure de la cécidie, les filaments mgcbliens bruns 
se rltunissent en une masse épaisse et forment les périthèces qui sont 
isolés ou réunis en petits groupes et qui deviennent rapidement érom- 
pants. 
. Au Cap, les feuilles d’Aloë p!at!;lepis attaquées par Montayítella 
‘ 
*** 
I .  
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n ? a x i m  Massee (1899) présentent sur leurs deiix faces des hyper- 
trophies de 4 a 6 cm. de diamètre et 1 cm. de hauteur. Le stroma, 
situé dans la région périphérique de la galle, brise l’épiderme selon 
plusieurs petites bandes disposées en cercles concentriques. Le niyc6- 
lium est intercellulaire. 
Sur les feuilles des Alphifonia ponderosa (ci Koatree .) des îles 
Sandwich (Hawaï) on peut trouver des épaississements dûs à Hyalo- 
curreya sandicensis (E. et E.) Theissen et Sydow (1915) (= Curreya 
sandicensis Ell. et %v.) : l’épaisseur du limbe normal est de, 230 p, 
celui des feuilles attaquées peut atteindre 550 p. 
Theissen et Sydow (1914) ont rapporté au genre nouveau Stalag- 
inifes un Champignon précédemment décrit par Sydow (1907) sous 
le nom de Dothidea tumefaciens, qui parasite les rameaux de Serjania 
sp. près de Sao Paulo (Brésil). Sous son action, la liane développe de 
grosses galles de 1. à 2 cm. d’épaisseur d‘où émerge, par  place, u n  
stromma de couleur noire. 
Patouillard (1913) a décrit un Otthicr nouveau (O. deformans) qui 
provoque sur les tiges et les rameaux d‘une Ericacée du genre 
Philippia, à Madagascar, des tumeurs Iigneuses, fusoïdes, de 5-6 cm. de 
long, 6-8 mm. d’épaisseur, recouvertes d‘un périderme roussâtre entre 
les crevasses duquel le Champignon vient fructifier. 
d) Bypocréales. 
UstiZaginoideZZa oedipigero Prescott (1917) est généralement place 
parmi les Hypocréales. I1 cause une maladie des bananiers, appelée 
6léphantiasis ou Q big foot >>, reconnue au Surinam par Essed (1911). 
La base de la tige est censidérablement gonflée en une sorte de bulbe 
bien caractéristique. La maladie est considérée comme peu grave, car 
peu répandue. 
e) Discales. 
Quelques Champignons appartenant à la famille des Caliciacées, 
groupe de Discomycètes étudié particulièrement .par Arnaud (19301, 
sont signalés comme formant des galles; parmi eux : 
Sorica clavata (Lév.) Arnaud (=Sphaeronema clauatum Lév.) for- 
me de petites tumeurs globuleuses de 3 à 4 mm de diamètre sur les 
feuilles codaces d’une plante indéterminée du Chili Austral. Selon 
Léveillé (in Herb. n o  400, 1346), le Champignon causerait des galles 
sur feuilles et rameaux de Drynis chilensis CI. Gay. 
.- 
D. MYCOCECIDIES PROVOQUEES PAR DES UREDINALES 
Selon Arthur (1929) les symptômes des maladies causées par les 
Urédinales peuvent être groupés sous les termes généraux d’hypo- 
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plasie, de nécrose et d’hypertrophie. Seules les hypertrophies se rap- 
portent à notre sujet. Eltes sont parfois très développées et on le$ 
observe surtout au stade gamétophytique (spermogonies, écidies) du 
Gliampignon: Ces galles varient dans leur forme (fusiformes, glo- 
boydes ou Jobées)’, dans leur longévité (annuelles ou perennes) et 
peuvent être présentes aussi bien dans les parties herbacées que dans 
les organes ligneux des végétaux parasités. 
Les déformations provoquées par  les Rouilles ont été déjà très 
étudiées, surtout dans les régions tempérées. Dans ses Etudes sur le 
parasitisme des Urédinées 2, Maresquelle (1929) en brosse un bref 
historique et apporte !vie importante contribution à l’ktude des galles 
d’Urédinées; il distingue : 
1 O des hypertrophies localisées (épaississement irrésulier d’une 
parlie d’organe), 
2” des attaques Ctendues (hypertrophie exclusive mais complète 
des limbes), 
3” des balais de sorcière monostypes (hypertrophie précoce et 
croissance verticale de la tige), 
4” des -balais de sorcière polystypes (polycladie fondamenbjle). 
L’hypertrophie .est l’altération parasitaire la plus importante ; c’est un 
phénomène défini consistant en une croissance excessive des tissus de 
l’hôte au voisinage d’un mycklium abondant. 
I 
Pig. 4. - a. Coupe 
d’un pétiole sain de 
Rubus brasiliensis. - 
b. Coupe d’un pé- 
tiole de Rubus brasi- 
liensis dont une moi- 
tié est hypertrophiée 
par Uredo Lcesneria- 
na. (Schématique ‘d’a- 




Ces divers types de galles sont présents dans les régions tropicales. 
Elles n’ont que peu fait l’objet d’étddes anatomiques, I? plupart sont 
simplement cit6es par les auteurs ou l’étude du Champignon qui les 
provoque a, seule, été faite. Cependant nous possédons quelques tra- 
vaux détaillés tels que celui de Stampfli (1910) au sujet de Uredo 
Loesneriana P. Henn. que l’on rencontre au Guatemala et à Sao Paulo 
(Urésil) S L I ~  feuilles, pétioles et tiges de Rubus brasiliensis. 
1” Feuilles. Les galles sont de taille très variable, de couleur brun 
rougeâtre. Si on pratique une coupe à travers la feuille, on note, à 
l‘emplacement de la cécidie, un allongement et un élargissement in- 
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tensif des divers tissus et particulièrement du ‘papenchyme palissa- 
dique. La membrane des cellules épidermiqules est faiblement épaissie 
et brunie. Le mycélium du Champignon est intercellulaire i t  les fila- . 
nients ne forment Centrelacs mycéliens que sous les spermogonies 
et les urédosores. ‘ 
2” Pétioles. Leur anatomie est profondément modifiée par le Champi- 
gnon. Celui-ci n’agit que sur une partie du pétiole, laissant un secteur 
intact et provoquant ainsi la formation d’une boursouflure latérale 
(fig. 4 ) .  Les cellules épidermiques demeurent intactes. Le nombre des. 
cellules de la zone corticale s’accroît, leur taille également, surtout 
leur hauteur : tandis que dans le pétiole sain leur taille est d’environ 
25 X 7,5 p ,  elle atteint 32,5 X 33-35 p. dans le pétiole affecté. Le sclé- 
renchyme accolé aux faisceaux libéro-ligneux est peu modifié, seul le 
luìnen des cellules paraît plus étroit, presque ponctiforme. Le liber 
est considérablement hypertrophié; son diamètre, qui est de 35 p 
environ dans les pétioles sains, est de 87 p dans les pétioles infectés. 
Le bois est deux fois plus développé dans les pétioles malades que 
dans les sains, tandis que la niaelle paraît à peine hypertrophiée. 
Cependant, dans une coupe longitudinale on observe un p-hénomène 
proche de celui que Lindau (1893) a observ6 chez Aeeidium Engle- 
riaizum sur Clemcrtis : la moelle émet des protubérances dans le bois, 
modifiant ainsi la direction des vaisseaux qui peuvent parfois devenir 
. 
énärmes et accroître ainsi considérablement les dimensions de la 
galle. 
3” Tige. L’action du parasite sur la tige ressemble un peu à celle 
qu’il a sur les pétioles : . 
l’épiderme demeure normal; 
le parenchyme cortical s’agrandit légèrement; 
les ilots de sclérenchyme paraissent être beaucoup moins déve- 
loppés dans les régions infectées; la lumière des cellules est très 
étroite. 
Le liber et surtout le bois prennent une grande extension, la zone 
cambiale se développant très rapidement, mais c’est la moelle qui 
subit les plus grandes modifications : les cellules se multiplient et 
sont considérablement gonflées (Stämpfli en a observé une mesurant 
175 X 37 v), les rayons niédullaires sont très épaissis. 
En résumé dans la cécidie causée par Uredo Loesneriana on note 
essentiellement : 
I 
2” dans les pétioles et les tiges, en premier lieu, une hypertrophie 
de la moelle et des faisceaux libéro-ligneux et, secondairement, un 
epaississement de la zone cortica1,e. 
dans les feuilles, un épaississement du tissu palissadique, 
Les Urédinées abondent dans les régions tropicales. Pour le prou- , 
ver, il nous suffira d‘une part, de citer les diverses Urédinées défor- 
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mantes rencontrées sur les plantes d’un certain genre, Acacia par 
exemple et, d’autre part, de signaler les Urédinées notées comme 
particulikrement déformantes. 
Sur Acacia nous ne connaissons pas moins de 14 espèces qui, 
toutes, provoq3nt des cécidies : 
1. Sur Acacia fisful‘q, Schweinfurth a rapporté de Galabât (Sud de 
1’Egypte) un Aecidium que Hennings (1888) lui a dédié (Aecidirtm 
Schweinfurihii) ; cette espèce provoque une hypertrophie considé- 
rable des ovaires et des jeunes fruits; elle a été retrouvée par la suite 
en Abyssinie sur .Acacia Seyal (Hennings, 1893). 
2. Magnus (1892) rapporte Q Aecidium Acaciae un Champignon que 
Hennings (1891) avait appel’é Phoma acacipe et qui cause un balai de 
sorcière A Acacia etbaica en Erythrée. Ce Champignon serait vrai- 
semblablement, selon Mawblanc (19061, la forme écidienne du Rave- 
nelia deformans (Maublanc) Diete1 (=PIeorauenelia deformans Mau- 
blanc). Cette espèce, qui a été récoltée par M. Le Testu en Afrique 
orientale portugaisle, provoque de véritables balais de sorcière sur 
les rameaux d‘Acacia voir arabica; toutes les ramifications sont cou- 
rertes par les fructificatiop du Champignon et l’ensemble tranche 
fortement sur le reste de la plante par  son aspect buissonneux et sa 
coloration brun-ro-ugeâtre foncé. 
3. Aecidium immersum P. Heniiings (1895) provoque en Erythrée 
des galles rouge chair sur les jeunes rameaux d’Acacia abyssinica. 
’rg’4. Lingelsheim (1907) a décrit sur des rameaux d’Acacia sp. en 
Abyssinie un Aecidium Rosenii; la tige subit, sous l’action du Cham- 
pignon, un épaississement de 0,5 B 1 cm. sur une longueur de 25 cm., 
et elle se montre contournée en forme de S. L’épaississement est 
complètement recouvert de cupules Ccidiennes. 
.5. Aecidium spînicolnm Doidge (1948) est spécifique des épines 
d’un Acacia sp. en Afrique du Sud; il forme souvent de petites tu- 
meurs de l Q ’ 3 , 5  cm. de long; il envahit parfois toutes les épintes, 
causant ainsi des galles de taille beaucoup plus grande. 
6. Uromyces Schweinfurfhii P. Benn. rapporté -par Schweinfurth 
(in Hennings, 1893) d’Arabie sur rameaux d’Acacia Ehrenbergiccna 
serait également l’agent d’un balai de sorcière. Magnus (1882) estime 
qu’il est pen probable qu’il s’agisse de la forme téleutosporée d‘deci- 
d ium ucaciae (Henn.) Magn. - 
7. Barclay (1890) indique qu’un Aecidiunz nouveau : Ae. esculen- 
ium (proche de Schweinfurthii Henn., mais cependant différent, 
selon Magnus, 1882), forme ses fructifications sur les bourgeons 5 
fleurs de l’Acacia eburnea aux Indes et produit certaines déforma- 
tions des feuilles, des rameaux et des fleurs. Les écidies se montrent 
en grande quantité et forment des croûtes épaisses, On les recueille, 
on les râpe, on les cuit, on les réduit en bouillie et on obtient ainsi 
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8. Des rameaux d’Acacia lezzcophlora, ‘parfois même les ’pédoncules 
des fleurs recueillis à Bombay, présentent des galles ligneuses d e l  9 
5 cm. d‘épaisseur à surface profondément crevassée. Sydow et 
Butler (19121, ayant étudié cette affection, ont observé des sores 
téleutosporifères immergés dans les tumeurs qu’ils rapportent à 
Hapalophragmium ponderosum Syd. et Butl. C’est là encore une 
galle provoquée par une Urédinée‘. 
9. et 10. Un certain nombre d’Urédin6es sur Acacia ont été rap- 
portées aux genres Uromyces et Ravenelia. Mc Alpine (1905) les re- 
groupe, avec quelques espèces nouvelles, dans le. genre Uromycla- 
dum. Deux d’entre elles provoquent, en Australie, la formation de 
galles : Uromycladium notabile (Ludw.) Mc Alp. et U .  Te‘ppenianuni 
(Sacc.) Mc Alp. Le premier se rencontre s u r  les rameaux d’Acacia 
decurrens, A. lelata et A. -dealbata : lJ1extrémitB des branches est ren- 
flée et prend l’aspect <( d’un gros artichaut a ;  le deuxikme est très 
répandu et on l’a signalé sur 13 espêces d‘Acacice: A. pycnantlia, 
A. salicina, A. myrtifolia, A. Iiakeoides, A. spinescens, A .  araiatu, % 
A. implexa, A. jupperina, A. melanoxylon, A. rigens, A. difusa,(-  
A. verniciflua, A. verticillata; il €orme des galles de la taille 
<( d‘une pomme de terre >> qui pendent en grand nombre à l’extrémitk 
des rameaux comme des fruits et l’arbre qui le supporte ne tarde pas 
à mourir. Magnus (1892) a observé Uromycladìuni Tepperianuni sur 
les rameaux d’un Albizzia récolté à Java; il signale que le mycélium 
est intercellulaire et abondamment cloisonné. 
11. Au Natal, Evans (in Sydow, 1912) a récolté sur les rameaux 
d’Acacia hirtella un Ravenelia nouveau (R.  natallensis maintenant 
nommé IIaploravenelia natalensis (Syd. et Evans DieteI), dont In 
lorme écidienne provoque la formation de tumeurs cylindracées, 
irréguliéres, brun jaunâtre qui sont fréquentes surtout dans la région 
terminale des ramifications. 
12. KarienelZn Mac Orvaniana Pazschle déforme terriblement les 
rameaux d’Acacia horrida en Afrique du Sud, rendant méconnais- 
sables les parties atteintes. I1 cause également un épaississement des 
rameaux de Acacia Karroo Hayne (cf. Doidge, 1948). 
13. Haveneilin Nieronymi Speg. sur Acacia cavenia et A. Farnesfana, 
au Texas, Mexique, Brésil, Argentine et Chili, provoque la formation 
de balais de sorcière sur les rameaux desquels les écidies et les téleu- 
tosores se développent. 
14. Doidge (1948) signale une légère hypertrophie des gousses d’A- 
cacia Gilletae B. Davy en Afrique du Sud due à Ravenelia modesta 
Doi dge . 
, 
, 
Parmi les Urédinées signalées comme particulièrement déformantes, 
citons quelques représentants de divers genres que nous classerons 
dans l’ordre préconisé par  DieteI (1928) : 
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Cronartirzm jaclcsoniae P. Benn. déforme les extrémités de rameaux 
des diverses Légumineuscs sur lesquelles il croît en Australie où il est 
extrêmement répandu, aboutissant à la formation de balais de sorcière. 
Chrysoniyxa himarensis Barcl. sur Rhododendron arboreum, campa- 
nrdafum et Hodgsoni aux Indes, ne forme apparemment que des té- 
leutospores. Les feuilles des plantes atteintes sont plus petites que 
normalement et serrées en un balai de sorcière. 
Proche des Chrysomyxa est le Bardayella defornians Diet. qui dé- 
forme les rameaux de Picea inorinda dans l’Inde Septentrionale;. 
Haploravenelia pygnzaea Diete1 forme de petits balais de sorcière 
sur Phyllan€hus à 1’Equateur. 
Chez Neormenelia Iiolwayi (Diet.) ,Long. sur Prosopis juliflora au 
Texas et en Californie, la génération écidienne provogue sur Les tiges 
et les feuilles la formation de galles de forme et de taille variées à 
la surface desquelles les sores sont enfoncés. 
Rarieiielia Humphreynna P. Nenn. étudié par Davidson (1932) sur  
Cesalpinia pulcherrima, provoque une fasciation des tissus de la tige 
et de l’inflorescence: celles-ci prennent un caractère contourné très 
marqué. 
Ravenelia‘ fragrans Long cause une hypertrophie des rameaux et 
des pétioles de Mimosa fragrans au Texas. 
Ravenelia platensis Spegazzini (1899) déforme les jeunes rameaux 
cl’Erythrina Crista-galli en * Argentine, provoquant la formation de 
grosses tumeurs, subglobuleuses, piriformes ,011 irrégulières, de 1 à 
Thirumalachar, Narasimhan et Gopalalirislinan (1947) ont récemment 
montré que la forme écidienne du Dasturella divina (Syd.) Mundk. 
et Kheswalla, rouille du bambou géant (Dendrocalamus s f r i c k s  Ness.) 
aux Indes, au Tonkin et au Japon, causait des balais de sorcière, a 
courts intern,œuds et aspect de rosette à Randia dumetorum Lam. Cette 
forme écidienne correspondrait soit à Aeeidium Randiae Hennings 
(1896) observé au Brésil, soit à Aecidium abscendens Arthur (1906) 
ou Aecidium pulverulentum‘ Arthur (1906) récoltés à Porto Rico et au 
Mexique. 
Les Gymnosporangìum causent des balais de sorcière; ils ne sont 
prCsents que dans la portion tempérée de l’hémisphère Nord (cf. Cro- 
well, 1940). Cependant, quelques espèces ont été rencontrées B la . 
limite de la zone tropicale, c’est le cas de Gymnosporangium Vauque- 
linìae que Long et Goodding (1939) ont observé dans l’Arizona et‘ qui 
cause un balai de sorcière des feuilles, pétioles et inflorescences de 
Vauquelinia californica. I 1 
On connaît environ 40 espèces d’Eriosporangium Bertero, s ~ o u t  
en Amérique tropicale, quelques-unes en Afrique, dont la fome!  éci- 
dienne recouvre souyent la plus grande partie des hôtes (soit des La- 
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et Vernonia) amenant des épaississements en fuseau des ‘rameaux, des 
balais de sorcières ou autres déformations. L’espèce la plus répandue, 
E. ezmdens (Hark.) Arth. sur Baccharis pilularis, consanguinea, etc. se 
?encontre depuis la Californie centrale jusqu’en Amérique du Sud. 
Botryorhiza Hypocrateae Whetzel et OlivNe, rencontré à Porto Rico 
sur Hippocrafea volubilis forme ses sores sur des épaississements des 
feuilles OLI plus rarement des tiges, assimilables à de véritables galles. 
Uromyces agnatus Arthur, recueilli en Florjde par West (19391, a 
une forme écidienne qui déforme les liges et les inflorescences de 
Eivonea stimulosa. 
Puccinia Raunlcaerii Ferd. et Winge récolté également en Floride 
sur Rivinia Iiumilis cause, selon West (1939) de remarquables défof- 
mations. 
Puccinia Paulensis Rangel, déjà observé au Brésil par Rangel (1918) 
a été trouvé au Guatemala par Davidson (1932) sur Capsicum annuum. 
Les écidies et téleutosores recouvrent de larges régions de la tige, 
des feuilles et des fleurs, tordant les parties infectées. 
Puccinia deformans, étudié par Winter (1884) déforme les feuilles et 
les jeunes rameaux de.Montinia acer pr&s du Cap de Bohne Espérance. 
Puccinia Rivinae cause d‘importants balais de sorcière chez des 
Riuina d’Amérique tropicale et P. obliqua chez diverses Asclépiada- 
&es (cf. Arthur et Johnston, 1918). 
La forme écidienne de Puccinia Tabernaemontanae B. et Br. (Aeci- 
dium ceraceum B. et Br.) commun, selon Petch (1912), à Ceylan sur 
Tabernaemonfana dichofoma, provoque des hypertrophies des tiges 
et des pétioles. 
I1 en est de même, à Ceylan, de Pucc‘inia phyllocladiae Cooke qui 
parasite les cladodes et les tiges d’Asparagus falcatus. 
Cionothrix Jackgoniae (P. Henn.) Syd. provoqne, en Australie, la 
formation de balais de sorcière et d’importantes déformations des 
pousse de diverses Légumineuses (Aofus,  Jacksonia, Platylobium, etc.). 
De nombreuses Urédinées demeurant encore provisoirement clas- 
sées parTi les Aecidium, forment d’importantes mycocécidies : 
Aecidium Englericuzum Henn. et Lindau, sur tiges de Clemafis en 
Afrique équatoriale, a été éludié par Lindau (1893). 
Au Chili, les tiges de Eoranthus sont déformkes par Aecidiuni brzl- 
I-tifaciens Neg. Aux Indes, c’est Aecidium lrrcirleiitum Syd. qui a été 
trouvé par Butler (in Sydow et Butler, 1907) sur feuilles et plus rare- 
ment sur rameaux de Loranthas lorigiflorus : les tumeurs foliaires 
tuberculeuses, h&misphériques sbnt éparses à la surface des feuilles 
et leur diamètre est de 1-3 mm., les galles ramicoles‘sont beaucoup 
plus grosses (jusqu’à 3 cm. de diamètre), globuleuses ou subglobu- 
leuses. 
Les feuilles de Plecfronia Arnoldiancr, au Congo, voient leur volume 
s’accroître considérablement sous l’action d’decidium incomparabile 
Syd.; leur poids peut atteindre IO kilogrammes. 
. 
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Aecidium Reichei Diet. que Diete1 (1914) signale au Mexique, dé- 
formant les feuilles de Cccrdiospeirmum halicacabum, provoque des 
gonflements du limbe hémisphériques ou oblongs ayant jusqu’à 2 cm. 
de diamètre et des tumeurs du pétiole accompagnées de torsions, 
Aecidium Metalasiae Syd. récolté en Afrique du Sud et qui, selon 
Sydow (19121, cause des tumeurs de 1-2 cm. de long, 1-5 mm. d’épais- 
seur sur les rameaux de Metalasia muricata. 
Aecidiurn p r o l i m m  Sydow (1921) provoque, aux Philippines, la 
formation de balais de sorcière sur les jeunes rameaux de Wrightia 
lanifus; plus rarement il s’attaque aux feuilles et on observe alors 
des hypertrophies de la nervure centrale. 
Patouillard (1887) dans la liste des Champignons de Nouvelle-Ca- 
lédonie récoltés par  Balansa, signale simplement, à propos de 1’Aeci- 
dium Balansae sur feuilles de Dammara ouata, que les écidies sont 
éparses dans une hypertrophie du tissu foliaire. 
Aecidium cinnamomi Rac. affecte, à Java, les feuilles, pétioies et 
rameaux de Ciiznamomum iners, surtout dans les branches élevées; 
il provoque une décoloration des feuilles et une hypertrophie des ra- ~ 
meaux (Stemp, 1922). 
Aecidiuni Osyridocarpi Mass. provoque, au Natal, une distortion des 
rameaux et des feuilles d’osyridocarpus natalensis. 
Aecïdium Farameae Arthur hypertrophie les ‘feuilles de Faramea 
sccidentalis à Cuba. 
Becidium echinaceum Berk forme des galles de 2-3 mm. de dia- 
mPtre à la face inférieure des feuilles de Actinodaphne à Ceylan (cf. 
Petch, 1912): 
Les feuilles de Loranthus, à Ceylan, peuvent sup’porter des galles 
ayant jusqu’à 4 mm. de diamètre, dues à Aecidirrm bulbifaciens Neger 
(Petch, 1912). 
Aecidium rhytisnzoides Rac. forme, selon Szafer (1915) des galles 
à la surface des feuilles de Diospyros sp. à Java. L’hyperplasie du pa- 
renchyme est assez faible. Les régions parasitées ressemblent aux 
taches provoquées par  les Champignons du genre RhyPisma d’où le 
nom dolnné à cet Aecidium. 
Barclay (1887) a découvert dans l’Inde septentrionale une Urédinée 
sur Urfica parviflora qu’il considère comme une variété de J’Aeci- 
dium Urticae (Puccìnia caricis) commune en Europe sur Urtica dioi- 
ca. Selon Lagerheim (1891), il s’agirait d‘a,illeurs d‘une espèce distincte 
de l’espèce européenne. Ce Champignon, qui appartiendrait sans . 
doute au  cycle d‘un Puccinia sur Carex setigera, occasionne sur la 
tige d‘Uriica de grandes excroissances consommées sous le nom de 
o lrhriri >> (= concombre). Ces tumeurs atteignent souvent de grandes 
dimensions (on en trouve fréquemment de 2,s cm. de long sur 2 cm. 
de large et 1,2 cm. d’épaisseur). Elles sont riches en produits amyla- 
cés; les montagnards les-mangent avec délice, les récoltant juste avant 
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Aecidium Peucedani-raiblensis Maire cause, en Uganda, de légères 
hypertrophies et des déformations des pétioles de Peucedarium Zlars- 
feni i  Engl. (cf. Wakefield et Hansford, 1949). Cette espèce est proche 
de Aeeidium Peucedani Bacc. connu en Abyssinie. 
En Afrique du Sud (Doidge, 1948), Aecidium Dipdadi-uiridis Doidga 
occasionne une hypertrophie des feuilles de Dipcadus viridis Moench; 
Aecidium Penfziae-globosae Doidge attaque les jeunes pousses de Pen- 
zia globosa, provoquant leur épaississement et une ramification anor- 
male du type balai de sorcière. 
Et on pourrait multiplier les exemples, citer les récoltes de Spe- 
gazzini en Argentine, Pazschke au Brésil, Arthur à Cuba, Massee au 
Natal, etc. qui se contentent de dire quelques mots de chaque Cham- 
pignon. 
E. RlYCOCECIDIES PROVOQUEES PAR DES USTILAGINALES 
Les plantes parasitées par des Ustilaginales présentent des défor- 
mations variées. 
On n’observe, parfois, qu’une légkre distention des tissus parasites; 
c’est le cas de diverses lésions foliaires. Par exemple, Usfilago S C I -  
iaminea Syd. parasite la canne à sucre en Asie (Indes, Philippinesl, 
Afrique du Sud, Australie, Amérique du Sud (Brésil). A l’extrémité 
des pousses apparait une sorte de mèche constituée par l’inflorescence 
transformée et aux dépens de laquelle se constituent les amas spori- 
fères, les feuilles ne se développent que disEcilement. De telles pousses 
attaquées et déformées sont données aux Indes en nourriture au bétail 
(Sydow et Butle:, 1912). Dans le cas de cet Ustilago il y a bien dé- 
formation, mais pas formation de véritables galles. 
Souvent, il y a envahissement des organes floraux, soit généralisé, 
sQit partiel : les anthères seules peuvent être attaquées ou l’ovaire 
seul est parasité; dans ce cas m’note ,  en général, de faibles hyper- 
trophies des organes malades. 
Dans certains cas, le parasitisme se manifeste par la formation de 
tumeurs ou galles pouvant atteindre de grandes dimensions : c’est 
ainsi que la cécidie du Mays, due à Ustirago maydis,  fréquente B la 
fois dans les régiolns tempérées et les contrées chaudes, atteint par- 
fois la taille de la tête d’un enfant. 
XOUS ne mentionnerons que les cas de mycocécidies bien carac- 
térisés. Celles-ci affectent rarement les racines : c’est le cas des 
Champignons rapportés au genre Entorhiza Weber (= Schinzia Nae- 
geli), elles atteignent parfois le collet (divers Melanotcrenium), mais 
plus généralement c’est la tige (le chaume, dans le cas des Graminées), 
les feuilles et surtout les inflorescences qui sont le siège de galles. 
L’étude anatomique des déformations parasitaires provoquées p a r  
I 
. .  
I 
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les Ustilaginales a fait 1;objet de divers travaux, dans les régions 
tempérées. Ainsi, dans son important travail, Viennot-Bourgin (1937) 
reconnaît que la fdrmation des tissus constituant la tumeur est sous 
la dépendance du jeu des assises génbratrices initiales; si ces assises 
font défaut, des éléments cellulaires localisés se développent d’une 
façon comparable et jouent le même rôle. En ce qui concerne les 
mycocécidies à Ustilaginales des régions tropicales, comme pour les 
Urédinales, nous n’’avons que peu d’études détaillées; la plupart des 
auteurs se contentent de mentionner la présence de galles mais n’en 
font aucune étude anatomique. , 
Donnons un aperçu des principales mycocécidies des régions tro- 
picales provoquées par des Ustilaginales : 
U s f i b o  preforiensis Pole Evans cause, au Transvaal, d’impor- . 
tantes déformations aux ovaires de Panicum helapodis *var. glabres- 
cens (cf. H. et P. Sydow, 1914). 
Ustilago ItIiihlenbergiae P. Henn. qui a étë retrouvé par  Fischer et 
Hirschhorn (1945) au nouveau Mexique? provoque des tuméfactions 
aux inflorescences de Muhlenbergia. 
Usfilago tuaiefacieuzs Hennings (18951, a été récolté en Afrique 
orientale. I1 défornie des inflorescences d’dndropogon rufus.  
Ustilago overermïi Cif. que Viennot-Bourgin (1939) a récolté à 
l’archipel de Madère, attaque les tiges de Panicum repens L. : celles- 
ci présentent une gaine de 4 à 5 min. de diamètre, 4 å 10 em. de long, 
fusiforme, lacérée à son extrémité, le plus souvent arquée, allant 
parfois jusqu’à la formation d’une spire complète. Le tissu de cette 
gaine est un parenchyme à cellules disposées en flles régulières, mê- 
lé d‘éléments yasculaires profondément modifiés. Cet Ustilago a déjà 
Cté rencontré à Java et dans l’Inde. 
Les Euchlaena et les Z e a  ont longtemps éié considérés comme des 
genres géparks. Cependant, il résulte d’une récente étude cytogéné- 
tique (Reeves et Mangelsdorf, 1942) qu’Euchlaena et Zea ne font 
qu’un. Zea mexicana et Zea mcrys sont cependant des espèces dis- 
tinctes. La plupart des Euchlaena et des Zea sont attaqués par l’Us- 
tilago %eue (Beclrm.) Ung. Cet Usfifago cause des déformations, par- 
fois énormes, aux tiges et inflorescences des MaEs. Ces cécidies, étu- 
diées jadis par Knowles (1889) sont très répandues dans toutes les 
regions de culture du Maïs; comme elles ne sont pas propres a la 
zone tropicale, nous n’insisterons pas sur ces galles. 
Ustilago esculenfu Henn, que Mundkur et Thirumdaehar (1946) 
ont transféré dans le genre Melanospsichium, en ExtrêmeOrient, trans- 
forme la tige de Zizania en une production fusiforme allongée qui, 
à l’état jeune, est consommée comme légume dans les divers pays 
o+ il croit. La taille des cécidies peut atteindre 17,5 X 2,s cm. (cf. 
Moreau, 1950). La germination des spores de ce Champignon a été 
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Nelanopsichium pennsylvanicuni Hirschhorn cause une hypertro- 
phie des fleurs et de la tige de Polygonum glabruni L. aux Indes 
(Mundlrur et Thirumalachar, 1946). 
Ce Champignon a été étudié par  Sydow et Butler (1907) sous le 
nom de Melanopsichum austro-aniericanum (Speg.) G. Berck. : l'ovaire 
est transformé en un organe renflé qui ne tarde p'as à être COU- 
vert d'une croûte de spores; sur la tige, les galles sont plus grandes, 
elles ont jusqu'ii 2 em. de diamètre et leur consistance est ligneuse. 
Whetzel et Kern (1926) donnent une liste d'Ustilago et CfntraetTa 
de Porto Rico dont quelques-uns sont déformants. 
Cintractia Standleyana Zundel (1943) infecte les ovaires de Ryn- 
chospora glauca au Guatémala. I1 provoque, en outre, des hypertro- 
phies de la tige. 
Ciiitractia cnzs-galli (Tracy let Earle) Magnus (1896) (= Ust'ilago 
crus-galli Tracy et Earle), récolté en Amérique du Nord, a été si- 
gnalé en Australie piar Mac Alpine (1658) sur Panicum czws-gall'i L. 
Au niveau des nceuds, des excroissances se  forment tout autour du 
chaume; c'est h l'intérieur de ces régions hypertrophiées que l'on 
obs'erve la masse charbonneuse des spores; à maturité, ces tumeurs 
se fendent longitudinalement et les spores peuvent alors s'échapper. 
Une Ustilaginale sur Echinochloa slagnina Beauw., dont M. le Pro- 
fesseur Monod nous a aimablement adressé des Cchantillons qu'il avait 
récoltés B Macina (Soudan), nous semble proche de ce Cintractia: 
Cintracfia jauanica Racih. déforme les inflorescences de Cyperus 
sp. à Java. 
Liroa emodensis (Berli.) Cifferi (= Ustilago Treubii Solms (1887) 
= U .  rosulala Sydow (1912) = Farysia eniodensis (Blerlr.) Sydow 
(1919) est répandu aux' Indes (cf. Butler et Thirumalachar, 1946) 
au Nepal, à Ceylan (cf. Petch 1912) et à Jiava. I1 cause de curieuees 
galles dans les inflorescences de Polygonum chinense L.; ces tumeurs 
rippellent la forme des carpophores de CanUiarel'lus. En coupe, les 
galles paraissent essentiellement -forbées par un grand nombre de 
cellules de l'hôte allongées, disposées en rangees parallèles. 
Les TIzecaphorcr sont d'importants agents de mycocécidies : T .  de- 
formans, qui déforme les gousses de diverses Légumineuses, est très 
répandu. T .  piluliformis B. et 6. forme des galles sphériques à paroi 
épaisse dans les inflorescences et la base des feuilles de Bigelouia. 
Deux études importantes l'une de 'Barrus let Muller (1943), l''autre 
de Barrus (1944) ont trait à une affection des tubercules de Solanum 
andfgenunl J. & B. au Vénézuela, dans la Cordillière des Andes, ainsi 
qu'en Equateur. I1 s'agit d'attaques d'un Thecaphora nouveau : T .  so- 
[mi Barrus; Abbott (1923), au Pérou, avait primitivement rapporte 
cette maladie au classique Spongospora subferrcmea. Le nom de 
cette maladie est évocateur : <( buba disease, (en espagnol buba = 
pustule, petite tumeur) ; les tubercules atteints prksentent, en effet, - 
I 
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à la surface, des gonflements verruqueux difformes, souvent crevassés. 
En coupe, la zone corticale se montre parsemée de nombreuses 
taches brun-noir, tandis que la moelle présente des taches brun bril- 
lant ou rouille qui correspondent vraisemblablement à un stade moins 
avancé du développement de la maladie. Les racines et‘les tiges 
aériennes paraissent indemnes mais la plante meurt rapidement. Des 
“spores verruqueuues, réunies en balles, sont présentes ,à maturité - dans les taches des tubercules. 
l’olyposporium Ehpenbargii (Kühn) ’ Pat. attaque le Sorgho en 
Afrique dai Sud, an Moyen-Orient et aux Indes. Quelques fleurs seu- 
lement par panicule sont envahies. Le Champignon provoque la for- 
rliatjon d’une galle vésiculeuse, cylindrique ou fortement arquée, pou- 
vant atteindpet près de 3 cm. x 5-10 mm. La membrane qui limite la 
tumeur est tres fim et se déchire en lambeaux irréguliers libérant 
les spores. 
l’illetia tumefaciens a eté ,décrit par Sydow (in Sydow et Sutler, 
19121, déformant les chaumes de Panicum antidotale aux Indes. Son 
Btude a été reprise par Nlundltur (1940 et 1944) : les jeunes bourgeons 
axillaires de la base sont attaqués tandis que les bourgeons axillaires 
du sommet de la tige demeurent, en général, siains. L’es bourgeons 
parasités, par  hypertrophie et hyperplasie, devieanent tres gros, for- 
innnt ensemble une masse globuleuse ayant l’apparenoe d‘une seule 
~ galle tandis qu‘il s’agit, en réalité, d’un amas de galles serréea les unes 
contïe les autres. Parfois, les tumeurs âgées prennent un aspect di- 
gitb. 
On connait 98 espèces de 7illetia dans le monde: la plupart sont 
ovaricoles ; dans quelques cas, les ovaires plarasités sont considera- 
blemcnt gonflés, mais la formation de grandes tumeurs semble être 
caractéristique dc Tilletia Pumefaciens seul. 
Polgsaccopsis Hieronymi (Schröt.) P. Hennings (1899), que l’on 
t ~ o u v e  sen Bolivie, Argentine et Brésil sur des Solanum, causent des 
galles de grande taille sur les tiges, les feuilles et les fruits (cf. Zun- 
del, 1943). La surface des organes attaqués présente de nombreuses 
expansions en forme de cupules de 1 à 2 mm. de diamètre; c’est 
dans ces formations que prennent naissance les spores. 
Les pétioles de Nymphaea stellala, récolté près de Bombay, pré- 
sentent des tumeurs mamelonnées provoquées par Doassansiopsis 
Argmphaeae (Syd.) Thirumalachar (1947). 
Les modifications cytologiques provoquées par des Ustitaginales 
ont été particulièrement étudiées par M”” Wang (1934) : générale- 
ment I’alfération du noyau est caractérisée par une diminution gra- 
duelle de chromophilies et de volume, par la disparition des nucléoles 
et de la membrane nucléaire, par  la déformtation de la masse nucléo- 
plasmique qui disparaît finalement; sous l’influence du parasite, les 
plastes .diminuent de colorabilité et .de volume et finissent par dispa- 
, .  
I 
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raître; Ye cytoplasm’@ disparaît graduellement après s’être parfois 
contracté vers le centre de la cellule. Les débris de la membrane oel- 
lulaire disparaissent généralement sans transformation. 
F. MYCOCECIDIES PROVOQUEES PAR DES BASIDIOMYCETES 
HOLOBASIDIES 
a) Exobasidüks. 
Les Exobasidiés sont des endoparasites; leur présence dfns les 
plantses malades se traduit plar des hypertrophies de bourgeons, de 
feuilles et de jeunes rameaux. Les régions attaquées s e  transforment, 
partiellement ou totalsement, en une e cloque >> d’où la  chlorophylle 
a à peu près Fomplètement disparu, tandis que l’anthocyane est par- 
ticulièrement développé : d’ou les noms de cloque blanche, cloque 
crbme, cloque rougeâtre, parfois donnés aux affections causées par 
des Ez-obasidium. 
Exobasidium Camelliae Shir. déforme les boutons floraux du théier 
au Japon. Akai (1939) a récemment effectué l’étude anatomique de 
ces bourgeons hypertrophiés : le mycélium du Champignon occupe, 
d’abord, les espaces interceldulaires du parenchyme cortical; par  
hypertrophie et hyperplasie la taille et le nombre des aellules de la 
plante-hôte sont modifiés dans les régions infectées; les cellules épi- 
dermiques et les oellules des couches ( d o h  le nombre varie de 2 B 
25) de la zone cortiaale, comprises entre la région de croissance du 
Champignon et l’épiderme, s’allongent en direction tangentielle tan- 
dis que les autres cellules du cortex, situées sous la région infectée, 
subissent un allongement perpendiculaire dans le sens radial. Ce type 
d’organisation est comparable à celui que l’on observe dans le cas de 
déformations des Crucifères causées par des Péronosporales : c’est, 
selon Akai, une osmomorphose. De nouvelles formations vasculaires 
interviennent dans Ia zone corticale : une assise génératrice est 
esquiss&e B l’extérieur du liber et des faisceaux libéro-ligneux préexis- 
tant et eclle élabore du bois et du liber. Les nouveaux faisceaux formés 
sont collatéraux ou bicollatéraux, mais ils ont parfois une structure 
leptocentrique ou hadrocentrique; ils s’étendent B travers les plages 
occupées par &e Champignon. Ces faisceaux de néoformation semblent 
être utilisbs par l’hôte pour parer aux besoins supplémentaires en 
déments nutritifs dus à la présence du pathogène. Houard (1903) a 
constaté de bels faisceaux chez des entomocécidies, il les a appelés : 
e faisceaux d’irrigation >>. 
Un autre Exobasidium, connu sous le nom de E. Camelliae Shir. 
var. nudo Shir., attaque les jeunes feuilles de Camellia japonica, pro- 
voquant la formation de taches rondes, la maladie se développe sou- 
vent sur les pétioles et même sur les jeunes tiges vertes. Akai (1940) 
c 
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a étudié les modifications histologiques causées par ce Champignon : 
les déformatioins ne sont dues qu’à I’hypertroplGe des cellules de 
l’hôte, on n’observe aucune hyperplasie : le nombre des couches cel- 
lulaires . demeure inchangé. L’hyménium du parasite, apparemment 
exogène, est tout d’abord placé immédiatement sous l’épidermee ou 
disposé dans les espaces intercellulaires des deux ou trois couches 
de cellules sous-épidermiques; ce n’est que par rupture des couches 
superficielles que l’hyménium apparaît librement à l’extérieur. 
Voilà donc un cas de déformation oh il n’y a pas formation de 
tissu nouveau mais’ réaction de la planté à l’irritation parasitaire1 ma- 
nifestée par  une simple hypertrophie des cellules. 
Bxobasidium camelliae var. gracilis, variété que Sydow (in Sydow 
et Butler, 1912) éEve au rang d’espèce, est également étudiée par 
ATrai (1939) qui insiste sur les modifications histologiques que ce 
Champignon apporte au Japon aux feuilles de Camellia sasmiqua. 
C’est également sur feuilles da théier qu’existent les galles rou- 
geBtres dues B Bxobasidium uexans Mass. C‘est le <i blister blight >> 
dont les ravages sont croissants à Ceylan, dans l’Inde, en Indochine 
et même au Japon. La maladie, bien étudiée par Petch (1923) et Gadd 
(1947-1949)’ peut affecter et détruire de jeunes pousses. 
Molliard (1898) a donné une étude détaillée des galles formées au 
dépens des bourgeons, des tiges, des pétioles et des fleurs d‘un Sym- 
plocos de Chine méridionale (province de Kouang-Si) par 1’Ezobasi- 
dium Symploci Ell. : les bourgeons attaqués sont très hypertrophiés, 
les feuilles qui les constituent sont écartées les unes des autres; les 
petioles sont le plus souvent tordus, et particulièrement renflés sur la 
Pace inférieure; la région basale de la nervure médiane est parfois 
même légèrement affectée (fig. 5, a), l’ovaire est considérablement 
hypertrophié et tuméfié. Tous ces organes subissent des modifi- 
cations profondes dans leur anatomie. Dans un pétiole sain, par 
exemple, on observe un arc vasculaire dont les vaisseaux secon- 
daires, peu développés, continuent e+acteinent les rangées radiales 
de vaisseaux primaires. Dans le pétiole attaqué, les formations se- 
condaires sont bien représentées, mais au lieu de constituer une zone 
ininterrompue, s’,intercalent exactement entre le bois et le liber pri- 
maire; il y a ici séparation très nette entre les formations primaires 
et secondaires, et cela aussi bien dans les tiges hypertrophiées que 
dans les pétioles (fig. 5, b ) .  Les cellules parenchymateuses sont gon- 
flées mais le calibre des vaisseaux ligneux reste le mitme qu’A l’état 
* normal. Tout le parenchyme cortical, très développé par l’altion de 
l’Exobasidium, renferme un grand nombre de faisceaux libéro-ligneux 
accessoires disposés sans ordre et orientés d’une manière quelconque, 
Dans la mycocécidie du Symplocos on note donc un grand dévelop- 
pement des formations vasculaires et la séparation très nette des for- 
mations vasculaires primaires et secondaires. 
. 
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Fig. 5. - a. CBcidie du pQ- 
tiole de Sgmplocos due B 
I’Exobasidinm SympIoci  Ell. 
b. RBgion vasculaire du pB- 
tiole de Symploeos attaque 
par 1’Exobasidium Sgmploci. 
Les formations secondaires 
(b?, 12) sont nettement sepa- 
rées des formations primai- 
res (bl, I l ) .  (D’après Molliard, 
1898.) 
Pami les Champignons de l’Inde que Sydow et Butler (1912) ont 
Btudiés, figurent plusieurs Eaobasidium déformants : 
E. Euryae Syd. et Butl. infecte et hypertrophie les boutons floraux 
d’Eurya aeumiiiafa, les transformant en masses piriformes ou sub- 
sphériques pouvant atteindre 10 X 5 cm. La tige est souvent légère- 
ment gonflée se,t courbée et les feuilles fortement épaissies. 
E. Pieridis I?’. Henn. provoque la formation de galles arrondies, mu- 
nies d’une concavité accusée, de 1-2 cm. de diamètre, à la face supé- 
rieure ou inférieure des feuilles de Pieris ouatifolia. 
Petch (1931) indique qu’à Ceylan, en 1927, Exobasidium zeylani- 
cum a été trouvé ten abondanke sur Rhododendron arboreum : ce pa- 
rasite forme des galles à la face inférieure des feuilles et quand ces 
galles sont groupées elles ressemblent à un amas sphérique de petites 
pommes, ayant chacune 3 cni. de diamètre. 
La même espèce de Rhododendron est Cgaleinent attaquée par 
Exobasidium rhododendron qui déforme les feuilles en leur donnant 
l’aspect cloqué. Foclien (1894) apporte quelques prbcisions sur cette 
mycocécidie : le premier symptbme de l’apparition de la tumeur est 
une tache brunâtre, ponctiforme, visible à la face inférieure de la 
feuille; autour de cette tache se développe un cercle périvasculaire 
se reliant aux nervures. La tumeur s’accroît alors rapidement par la 
formation de tissus cambidiformes qui entrent, en cloisonnement; les 
cloisonnements cellulaires se font surtout dans la direction de l’axe ‘n, 
de la tumeur et les cellules formées restent disposées en séries lon- 
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gitudinales s'irradiant à partir du pied et s'étalant en éventail bers 
la périphérie. Pendan! ce temps, le Champignon abandonne peu à 
peu la partie centrale où il a commencé son développement, pour 
gagner la périphérie. 
Parmi les Exobasidium signalés dans les régions tropicales citons 
encore : 
Exobasidium Tradescaiztìae Pat. qui provoque une hypertrophie 
des feuilles de TradeScazztia à 1'Equateur (cf. Patouillard et de Lager- I 
heim, 1892). 
Exobasidium Leucoth'oes P. Wenn. qui cause la formation de balais 
de sorcière sur les Leucolhoe du Brésil. 
Exobasidium Lazzri (Bory) Geyl. qui, selon Geyler (1874), forme aux 
Iles Canaries, des excroissances corniculées ou clavariformes jaunes 
pnis brunâtres, de 5 h 10 c'in. de long, sur les troncs de Laurus nobilis 
et canariensis. , A  
Exobasidium Ciiznaznomi Petch qui, à Java, provoque- la formation 
d'excroissances sur les rameaux de Cinnamomum Burmanni (cf. B e -  
dijn, 1933). 
Un Persea sp. du Jardin botanique de Buitenzorg (Java) a été para- 
sité par L e h m  ustilagionides Rae. Les dkformations causées par ce 
Champignon ont fait l'objet d'un travail de ,Szafer (1915) : les, bour- 
geons terminaux des rameaux d'un an sont renflés, et deviennent de la 
taille d'un doigt, 6 cm. de long sur 1-1,5 cm. d'épaisseur; les feuilles 
infectées sont legèrement hypertrophikes. L'anatomie des pouss$s 
parasitées est profondément modifiée : leur diamètre est 5 ou 6 fois 
plus gros que normalement. Le mycélium du Ghampignon est visible 
dans la région la plus interne du parenchyme cortical, dont les cel- 
lules sont hypertrophiées. On observe, en outre, la disparition de 
l'assise mécanique du pericycle et la formation de nouveaux faisceaux 
libéro-ligneqx. Le genre L e h m  a, selon Diete1 (19281, une position sys- 
tématique incertaine; il serait proche de Kordyana qui est une Exo- 
busidiarcde;. 
b) Cortieiae6es. 
Quelques Champignons, agents de mycocécidies, ont pongbemps 
été d'une position systématique incertaine. Tel est le cas des Drepa- 
noconis et Cliizoconidium étudiés par Maublanc (1914) et qui, selon 
Sydow (1926) seraient des Basidiomycètes. 
Urepanoconis brasiliensis Schröter et I-lennings parasite les feuilles 
et les rameaux d'une Lauracéë : Nectaiidra oppositifolia dans le Sud 
du Brésil; il provoque la formation d e  galles plus ou moins volumi- 
neuses se couvrant de pustules ,irrégulières' qui laissent échapper une 
poussière d'un blanc de craie constituée par les conidies. Schröter 
et Hennings (in Hennings, 1896) placent ce Champignon parmi les 
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le nom d’llelicomyces laruaeformis qu’il place parmi les Hyphomycètes 
Mucédinées. Maublanc (1914) qui a suivi de près l’évolntion de ce 
Champignon, qu’il a-récolté près de Rio de Janeiro, le rapproche des 
Mélanconiées. Le Drepanoconis s’attaque aux feuilles, pétioles, bour- 
geons e t  jeunes rameaux; l’organe atteint commence par prendre une 
teinte jaunâtre et il s’hypertrophie notablement. Dans les feuilles, pré- 
cise Maublanc, toute l’épaisseur du limbe prend part à la formation de 
la galle qui est constituée par un tissu presque homogène à élémelits 
plus petits que les cellules normales, et recouvert par  les deux épi- 
dermes non modifiés ; su? lei  bords; l’épaississement naît brusquement 
sans qu’on trouve presque de transistion entre la stucture normale 
Ce la feuille et celle de l’hypertrophie. Cette dernière est parcouTue 
par des cordons vasculaires irrégulièrement distribués. Sur les jeunes 
tiges et les pétioles, la lésion présente des caractères analogues; elle 
tst  parfois localisée à un côté du rameau ou du pétiole, tandis que les 
extrémités, ainsi que les bourgeons axillaires sont, en général, totale- 
ment envahis et transformés en une masse assez volumineuse ayant 
fréquemment la forme d’une olive allongée P. 
Rick (1905) a décrit une autre espèce proche de Drepanoconis 
Lrasiliensis : D. fructigena qui déforme, dans le Sud \du Brésil, les 
fruits d’un Oreodaphne. 
Le genre Clinoconidium a été créC par Patouillard (1898) pour un 
Champjgnon décrit antérieurement par Hcnnings (1897) sous le nom 
de Uredo farinosa. Maublanc (1914) a trouvé le Clinoconidium farino- 
sum au pied du Corcovado (environs de Rio de Janeiro) ; il parasite les 
feuilles et les rameaux d‘une Lauracée : il provoque de petites tumeufs 
sur le limbe et sur les extrémités des rameaux; ces hypertrophies se 
recouvrent d‘une poussière de spores jaunâtre ou olivacée pâle. Les 
stromas conidifères ne couvrent pas toute la surface de la galle. 
Dans un genre voisin : Botrgoconis, B. Saccardoi Sydow (1906) 
cause des tumeurs de 0,5 à 3 cm. de diamètre sur des rameaux de 
Canellinha dans le Sud du Brésil. 
B. tumefacieiis (Wint.) Sydow (i91&), appelé Cephalosporium tu- 
mefaeiens par Winter (1885), deforme et tuméfie les feuilles et les 
rameaux d‘une Lauracée à San Francisco (Br6sil.l. 
C’est encore à ce genre que’ se rapporte un Champignon décrit par 
Lendner (1920) sous le nom de Cryptobasidium Ocofeae. Cette espèce 
pioduit une curieuse cécidie sur un Ocotea de Costa-Rica : le Champi- 
gnon, présent dans le bourgeon terminal des bnanches, !en arr6te le 
dBveloppenient normal et provoque la formation d’une masse allongCe 
de 10 cm. de long et 1,5 cm. de large; épaisse et charnue à la base, 
cette galle se ramifie très irrégulièFement plusieurs fois de suije,I 
comme une corne de cerf, e t  chaque ramification se termine en pointe 
efIilée. Le tissu central compact de la cécidie .est formé en partie 
par les cellules de l’hôte, en partie par le Champignon dont les hyphes 
. 
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enchevttrées constituent bn pseudoparenchyme. Le parasite semble 
avoir complètement envahi le tissu hypertrophié du végétal, en res- 
pectant les vaisseaux. Par les caractères des spores et ’ des cystides, 
Lendner conclut que son Champignon est une Théléphorale de la 
famille des Corticiacées. 
Le Coniodyctiuni Chevalieri Har. et Pat. (= Ilyalodema Euansii 
Rlagn.) produit des galles sur les rameaux de Zïzyphus mucronata, 
une Hhamnacée du Tchad et du Transvaal. Le mycélium cloisonné 
est ‘intercellulaire et muni de suçoirs. Les fructifications sont formées 
rameaux portant, à l’aisselle des feuilles, 
une multitude de bourgeons et de petits 
rameaux mêlés à des fruits dont l’une 
des graines avorte souvent: Cette mons- 
truosité signalée notamment dans Y U -  
ganda, au Tanganyika et aux Philippines 
a été attribuée à des Exoascacées, des 
Urétlinkes ou des Agaricacées. 
Une semblable indécision a longtemps 
régné sur l’origine du balai de sorcière 
du Cacaoyer : Causé selon von Faber 
(1908) par Taphrina Busseì, attribuA 
parfois à Exoascus Theobromae Ritz (cf. 
Howard, 1901)+’ou 5 Collelotrichun2 Z u ì -  
fìeum (cf. Rorer, 1913) il est maintenant 
prouvé qu’il est dû au Marasmius pernì- 
ciosus Stahel. Cette affection est largc- 
ment répandue dans toutes les zones de 
cultures cacaoyères de I l’Amérique du 
Sud. Les rameaux du cacaoyer se cou- 
vrent d’hypertrophies locales au niveau 
desquelles les bourgeons axgllaires se 
9 
par des sores, d’abord enfoncés‘ dans les $.sus de la cécidie, puis 
Crompants, dans lesquels on observe des spores blanches réunies en 
glomérules. Cette structure a fait ranger le genre Coniodycticm dans 
les Adélomycètes Mélanconiées. Malençon (21, ‘d’après des échantillons 
recueillis près de Dakar par le Professeur Th. Monod, a récemment 
précisé la position systématique de ce genre. Comme pour les Clino- 
conidium et Botryoconis, il s’agirait de Basidiomycètes homobasidiés. 
, 
e) Agaricackes. 
Divers balais de sorcière ont une cause indéterminée. C‘est ainsi 
clue sur Caféier (cf. Bouriquet, 1946) à Madagasc,ar, on observe des 
Fig. (i. - Balai $e sorcikre d’un 
rameau de .Cacaoyer cause par . 
Marasmius perniciosus Sahel.‘ ’ 
(D’aprbs une photographie de 
A. IL Briant, in Briton-Jones. 
1934.) 
(2) Renseignement inédit, nob encore publié, que nous devons i l’obligeance de 
M. Malehçon. Qu’il trauve ici l’expression de nos remerciements. . 
32 CL. MOREAU s. 48 
développent prématurément en po’usses latérales (fig. 6) ; l’ensemble 
forme alors de petites touffes compactes de vameaux. Les feuilles des 
parties atteintes sont petites et souvent déformées. En général, les 
fleurs avortent ou si les fruits se forment, ils demeurent petits et durs. 
Quelques semaines après leur formation, ces pousses anormales se 
dessèchent mais ce n’est que plusieurs mois plus tard qu’apparaissent’ 
des carpophores de Marasmius. Briton-Jones (1934) a particulièrement 
&tudié cette affection. 
b 
. G .  MYCOCECIDIES PROVOQUËES PAR DES ADELOMYCETES 
Ons réunit, dans les Adélomycètes ou Fungi Imperfecti, les Chanipi- 
gnons supérieurs dont la forme parfaite (ascosporée ou basidiosporée) 
est inconnue. 
Les rameaux de Citronniers (Citrus hgsfr ix  var. acida) de la Ja- 
mayque, présentent des hypertrophies ligneuses que Hedges (1911) a 
rapportées à Sphaerspsis tumefaciens. La maladie sévit, plus rarement, 
sur Orangers. Elle est peu développée A Cuba et dans le Sud de la 
Floride, elle a été observée à Java sur Citrus aurmli fol ia .  I1 semble 
que ce soit la même affection que l’on rencontre en Egypte, en Guyane 
britannique, au Pérou, en République Dominicaine et aux Iles Haw%. 
Dans leur étude détaillée parue en 1912, Hedges et Tenny constatent 
que : 
1. les tumeurs apparaissent sur des arbres de tous âges et à n’im- 
porte quelle saison de l’année, - 
2. la maladie se transmet d’arbre en arbre, 
3. les hypertrophies se forment quand on sectionne une pousse 
d‘un arbre malade, 
4, dans certains cas, toute une série de tumeurs successives peuvent 
se former et partir de ces galles un nombre anormal de rameaux, 
(jusqu’à 40 ou 50 par tumeur) prennent naissance, formant un balai de 
sorcière, 
5. l’arbre affecté meurt prématurément. 
Les galles dùcs au Sphaeropsis fumefacieins sont plus ou moins sphé- 
riques, ligneuses, d”abord normalement couvertes d’écorce, P U ~ S  
exposant le bois lui-même à 17air, deviennent peu à peu rugueuses, 
noueuses, fissurées, e t  munies de profonds sillons. Le tissu qui forme 
la c k i d i e  est dur, compact. 
Le mycélium du Champignon est dmndnnt dans la zone corticale 
oil iï occupe les espaces intercellulaires, mais, dans 14 nature, Hetiges 
et Tenny (1912) *n’ont pas observé de fructifications; ces auteurs ont 
obtenu le Champignon en culture, oh il a fructifié, et leurs essais d’in- 
Par contre, sur des rameaux de bigaradiers provenant du Came- 
fectioii ont été positifs. \ .  
e 
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roun (1947) nous avons observé le Sphaeropsis fumiefaciens SOUS forme 
de pycriides superficielles, isolées ou groupées, mais ne causant au- 
cuiic deformation notable aux rameaux. 
C’est à lin Sphaeropsis que  l’on rapporte I généralement un balai de 
sorcière du Nerinm Oleander de Floride. 
Penzig et Saccardo (1901) ont décrit un Pellioniella deformans qui 
cause dcs déformations aux tiges de Ga~cin ia  purpurea à Java. 
Les ?homopsis causent, parfois, des tumeurs. Dans les régio& tem- 
pti’Ces, ‘l’exemple des chênes et des Juglans nigra parasités par un 
Phoiiiopsis qui provoque des tuméfactions, jadis attribuées à Bacle- 
riun? tumcfacirns, est bien connu depuis les travaux de Brown (1938). 
Certaines galles des Forsythia semient de même dues à un Phomo-. 
psis.  Soetardi (1949), dans une récente étude du die-back de 1’Hevea 
à Batavia, indique que IC Phomopsis heueae QPetch) Boedijn (= 
Phlyctaena heueae Petch) provoque parfois la formation d‘hyper- 
trophies chancrkuses, notamment chez les plantes qui parviennent à 
maitriser le parasite et qui survivent, 
Les Charilpignons rapportés aú genre Pestdlozzia sont, parfois, 
agents de mycocécidies; dans les régjons tropicales, signalons : 
I-’estalo?zia scirrofaciens étudir! par Brown (1920)’ qui cause des 
tuincurs aux Achras Sapolu. 
Pestalozzia Aucoumeae quel nous avons observé en collaboration 
avec Mm2 Mireille Moreau (1948) sur des rameaux d’Olroumé-provenan_t 
du Gabon. Dans l’étude anatomique qu’il a faite de cette maladie, Jac- 
quiot (1948) a montré que les tumeurs des rameaux, des pétioles, par- 
fois même des grosses nervures des feuilles, d’aspect irrégulier, mame- 
lonnbes, crevassées, sont essentiellement formées par un développe- 
ment anormal de tissu subéreux : le fonctionnement de l’assise subé- 
rophellodermique est bouleversé, tandis que l’assise cambiale fonc- 
tioiine normalement et que les cellules différenciées du bois et du 
liber réagissent surtout par une hypersécrétion et, en ce qui concerne 
le .bois, par la formation de thylles obstruant les vaisseaux. 
Parmi les Champignons récoltés -par le P’ Auguste Chevalier, dans 
la région de Tombouctou, figure un curieux Cercospoi-a, décrit 
par Patouillard et Hariot (1900) : C. deformans qui se développe 
au collet de la  tige d’une plante herbacée indéterminée, provoquant 
-une  nodosité longue de 10-12 mm, sur 6 mm. d’épaisseur. L’écorce 
seule est affectée et s’hypertrophie en formant une masse violacée 
de consistance ligneuse. 
I 
H. MYCOCECIDIES PROVOQUEES PAR DU MYCELIUM STERILE 
Au Tanganyika, Wallace (1928) a signalé une pourriture des racines 
de caféiers due à un Rhizoctonia; le balai de sorcière observé dans 
deux plantations sur la varitté Kent de Gofen arabica serait également 
rausé par  ce même Rhizoctonia. 
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Seul un mycélium stérile a été trouvé par Steinmann (1924) dans 
les galles prdscntkes par des Hevea brasiliensis dans les plantations 
de l’Ouest de Java : l’extrémité des branches porte des masses ligneu- ’* 
ses globuleuses de ‘la taille d’une pomme, å surface rugueuse. Extérieu- 
remen€ cet ensemble, qui est composé des nombreux bourgeons non 
développés fermement tassés les uns contre les autres, a l’aspect d’un 
chou-fleur. Une coupe longitudinale dans une de ces galles montre 
qu’elle est surtout constituée par de la moelle ct que les parois celln- 
laires sont gonflées et fovéolées; quelques cellules sclérenchymateuses 
sont aussi présentes dans la moelle. Le développement du bois et de 
l’écorce est à peu près normal : oh remarque seulement une prédo- 
minance d’éléments parenchymateux dans le bois et une rangée sup- 
pl6mentaire de cellules sclérenchymateuses oblongues sous le sclé- 
renchyme en bordure interne de la zone cambiale. La galle est frkquem- 
ment habitée par ,divers insectes dont le rôle n’est que secondairc. 
Par contre, un mycélium stérile, cloisonné, brun foncé, intercellulqire, 
a été observé dans la moelle et dans quelques cellules du bois, tandis 
qu’il semble absent de la zoner corticale. 
Le gynophore des -4rachides demeure cylindrique tant qu’il est 
exclusivement aérien, par contre,,dès qu’il a pénétré dans le sol, ,la 
partie enterrée, å quelques millimètres au-dessous du méristème ter- 
minal, présente toujours un épaississement fusiforme mesurant 
5 à 30 q m ,  de long. Cette cécidie a été examinée par Chevalier (1930) 
qui a constaté la présence de fin poils épidsermiques environnés de 
filaments mycbliens diversement pelotonnés ; ces filaments s’insinuent 
entra les cellules de l’hôte et provoquent la  formation de petites pus- 
tules d‘abord séparées, puis coalescentes. Dans la galle ainsi formée, 
on trouve sous l’épiderme, une zone dei 5 à 6 rangées de cellules pa- 
renchymateuses hypertrophiées. Cette mycocécidie est le résultat 
<( d’une association symbiotique obligatoire dui permet à la plante; de 
fixer l’azote et de puiser, à l’aide des poils absorbants du manchon, 




La conclusion d’une telle mise au point est difficile à tirer : nous 
manquons, en effet, de nombreux éléments de comparaison. Si les tra- 
Taux concernant les mycocécidies sont nombreux, ils n’en restent pas 
moins, pour la plupart, très superficiels; nous ne possédons que très 
peu d’études anatomiques détaillées. Nous pouvons, néanmoins, retenir 
leur caractère de généralité : les cécidies peuvent être provoquées par. 
des Champignons appartenant des groupes très variés, elles ne sont 
pas l’apanage d’un genre ou d’une famille. Au point de vue morpho- 
logique, elles se résument en hypertrophies et hyperplasies cellulaires. 
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La cause primaire de ces morphoses demeure dans bien des cas, ii 
l’état d’hypothèse; la stimulation de la galle, résultat de la réaction de 
la plante à l’irritation parasitaire, serait fournie par des substances 
telles que  les substances de croissance; c’est ainsi que Berthelot et 
Amourcux (1938) ont établi qiie l’agent du crown-gall : Phytomo- 
nus fumefaciens élaborait une quantité notable d’acide indole-acétique. . 
D’autre part, c’est un fait déjà bien connu, que l’acide indole-acétique 
et, d’une manière géné?ale les hétéro-auxines, provoquent la formation 
de tumeurs exubérantes. Par exemple, tout récemment, Guiscafré- 
Arrillaga (1949) a provoqué, expérimentalement, la formation de 
galles sur les tiges et les feuilles de Canne à sucre par injection de 
substawes de croissance, telles que l’acide ß-indole-acétique, l’acide 
2,4-dichlorophénoxy-acétique, l’acide naphtalène-acétique, la colchi- 
cine. 
Cette interprétation de la croissance tumorale, par émission de 
substances de croissance, semble donc pleinement satisfaisante, Mais 
des travaux récents, notamment ceux de Gautheret (1949) et de ses 
collaborateurs, ont prouvé que tout n’était pas aussi simple : en effet, 
des tissus tumoraux, absolument indemnes de Phgtomonas, greffés sur 
des plantes normales, provoquent la formation de nouvelles tumeurs. 
Ils se comportent donc comme un véritable cancer. LCe phénomène 
rappelle. celui présenté, en culture, par des tissus normaux quel- 
conques dont la prolifération, d’abord entretenue par l’addition d‘hé 
tho-auxine est ensuite possibles sans hétéro-auxine. Le greffage de 
tels tissus < accoutumés >> à I’hétéro-auxine fournit des tumeurs sem- 
blables à celles dues aux tissus du crown-gall quoiquel de taille plus 
petite. 
Les tou# récents travaux de M”“ Kulescha et Gautheret (1948) ont 
btabli que la transformation tumorale, qu’il s’agisse des celle provoquée 
instantanément par le Phytomonas ou de celle produite à la longue 
par les hétéro-auxines, consiste dans le fait que les cellules intensi- 
fient leur pouvoir d’élaborer des auxines. 
Tel est, actuellement, l’état du problème du crown-gall ’ d’origine 
bactérienne. 
I1 serait du plus haut intérêt de poursuivre des recherches sem- 
blables sur le phénomène intime qui préside à l’apparition des myco- 
cécidies. 
TI reste encore beaucoup à étudier dans ce domaine. Un vaste champ 
d’expérimentation demeure ouvert 73). 
6 
# 
(3) I1 nous est particulièrement agréable de remercier ici : MM,. J. Feldmann, 
Roger Heim, R. Lami, G. Malençon, G. Mangenot, A. Myblanc, Th;.Monod, G .  Vien- 
not-Bourgin, ainsi que Mme Mireille Moreau qui, à des titres divers, nous ont aidé Q 
réunir les documents dê cette mise au point. 
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